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les Etats-Unis seuls peuvent entreprendre la cons-
truction du canal avec des chances de succès

—p

Le bruit court que le président de la Colombie a été
=. forcé de démissionner

——fjrestenmes

Panama, 11—Gerardo Pulecio, mem-
bre influent du parti conservateur,
discute la question du canal dans
un des récents numéros du ‘’Correo
Nacional qui se publie h Bogota.
lt dit que le renouvellement de la
concession du Cunal accordé par Je
président San Clemente est légal, le
Rouvernenient ayant le pouvoir cons-
titutionnel de prendre cette mesure
Aucune compagnie ou gouvernement
etropéen n’est disposé à risquer de
l'argent dans le canal, après l'échec
de Lesseps, dit M. Pulecin. Par
conséquent, les Etats-Unis seuls peu-
vent entreprendre la construction
du canal avec des chances de suc-
pos.

 

Panama, 11—Le bruit court ie
gue la compagnie du canal de Pa-
Rama a offert au gouvernement de
la Colombie deuze millions de dol-
Jars sur lex quarante millions de

dollars qu'elle reçoit des Etats-U-
Bis pour la .propriété du canal.

 

New-York. 11i— Edward B. Hill, a-
vocat de la coinpagnie du canal
de Panama, dit : ‘“*L« Colombie
u’a jamais demandé un tel paie
ment. Nous ue nous attendons point
àiaire aucun paiement quece soit
à la Culombie. Fille recevra dix mil-
lions de dollars comptant et un
paiement annuel de deux cent cin-
quanfe mille dollars des Etats-U-
nis."

 

Panama, 11— On dit ici que le pré-
sident Marroquin à été forcé de dé-
missionner à cause des troubles po-
litiques et que Je général Raphaël
Reyes, le deuxième vice-président de
la Colombie, se chargera de la pré-
sidence. les amis du canal atten
dent avec anxiété la conlirmation
de cette nouvelle.
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LE CHEF DE POLICE DE QUEBEC

Le capitaine Frank Pennée meurt subitement sur un
train, en se rendant a la convention des

chefs de Police de I’Amerique
fps

hee, 11 (Spécial). — M. Walsh,
mouse! de notre nolice municipale,
a reg), gette après-midi, une dépêche
de Saini-Louis, Missouri, signée par
A C (Gillexpy. chef de police de cet-
te viile, et l'informant que le capitai-
pe Frank Pennée. chef de notre police
miunicicaie, avait été trovvé mort
Gaus son lit du Wagon-dertoir ‘Wa-
tash' à la gare de Samt-Lons La
dépêche ajoute que les Chevaliers de
Coigmb, dunt le défunt faisait partie.
ont pris charga de la dépoutlle mor-
{lle pour l'envoyer à Québec imué-
diatement.
Cette triste nouvelle n'a pas tardé

Ÿ% faire Je tour de la ville et a causé
guartout la plus pénible impression.car
Ie capitaine  Peunee était trés esti-
yié, ll avait quitté Québec samedi,
jour ailer assister È Ia convention de

EAE

 

l'Association des Chefs de police de
l'Amérique, qui doit avoir leu de
main à la Nouvelle-Orléans. T1 était
parti en excellente santé et rien chez
lu ne pouvait faire prévoir que la
mort le frapperait durant ce song vo-
vage. 11 se proposait d'inviter l’As-
sociation à tenir sa prochaine con-
vention à Québec.
Le capitaine Ponnée était âgé d'en-

viron cinquante ans. FI laisse une veu-
ve sans enfant C'est M. le curé Fa-
puy, de la Lasilique, qui est allé,cet-

| te après-midi. porter à Mme Pennée,
: la nouvelle du grand malheur qui
vient de fondre sur elle.

Trepuis deux ans, le capitaine Pen-
| née occupait aussi la position de gen-
tsthomme de la Verge Noire.
la dépouilte mortelle est attendue

en cette ville mercredi.
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Leurs Majestés en Ecosse

 

Le Foi Edouard et la Reine Alexandra sont arrives à
Edimbourg où on leur a fait une

réception enthousiaste

fenders 11 — Le roi Fdcna.d +

fs rege Alexandra.
gale tv pombrease, sont partes

de Londres @ matin pour leur pre

sabre visite dé cfréaone à O1 F-

PORNÉ.

Hs
"euTi
var de
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arriveront à Mdimbourg ce soir
Majestés ont été aoclinées

grandes foules en ose rer
gare, éescuitérs par un dé
des cavaliers du Palais

Louwlires, 11—Le roi et la reine

ent crrivés à Edimbourg ce

«i ont, été reçus avec enthousiasme
Lordd Balfour of Burleigh, vice roi
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+ d'écosse: lord Rosebery: Ye lisute-
Lanl  génfra; sir Archibald Hubter,
“ninandont des forces en Foose, et
le lord prévôt et les membres du
consil Mmuncipal cn costumes offi-
ciels, ont resu Lecrs Majestés A
ju gare Pendant qu'on thar une
I sidve au chAâtesu, on a présenté les
chefs de te ville su Roi qui les a

; retmises en disanf, qu'elles ne pou-
‘aient être en mesileures mains
qu'en celles de la Corporation. A-
31 a la cérétaonie, Leurs  Majestés

‘ont été conduites en voiture au cha.
tea de Dalkeith
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FRANÇAISE
L'un des résultats de l'expulsion des Congregations

religieuses
raette

ros, f1—} édition de Par. du

see-Yoark Hered publie le compe
ve rend dun entretient avec Id

ond Dolitas, le financer «qui dit

“En expuisan0 de France les cen-

grégations, M
les capitaux français Le à pc, à

Combes en a cxpulss -

| près avoir boisé de fige persistare
te depuis quelque temps, se raffer-

; fut malntenart sur le bruit de la dé
| mission possibie de M (Combes. au
Seas tdi 11 serait batiu devant le par-
lement sur Ja question de la sépara-

; tron de l'église et de l’état

Et5P-PCSSDES HLLODOHODO-DBIOSBANDE HUCADSEHALSO

LA GROTTE DE LOURDES

Des catholiques des Etats-Unis,de Grande-Bretagne,
de l’Allemagne et d’autres pays demandent

journeliementsi elle sera fermée
rs

Paris 11 —Des masses de leilres

provenant de catholiques dis Liats

Unis. de Grande-Bretagne, de l'Alie-

magne méridionale eL d'autres puis

arrivent journellement à Paris, Oc

mandant +1 la fameuse grotte dei our

‘8 stra fermée. .

a vorrenpondant de la ‘Tribune

aul s'est présenté au Imimisière

=

de

l'intérieur pour obtenir des taluttra-

Lions à ce aujet a été renvoyé par le

bef de cabinet de M. Combes à un

baut fonctionnaire au ministère des

cuit 8, qui s'est spécialement «veupé

> la grotte de Lourdes, et tar lui

jl a pu obtenir les informations sui-

nics
‘

voourdes est considéré par «e Rous

verne* at comme une industrie locale

Boris ante

|

plutôt que come Lhe

aneftion religieuse, bien que ts mo:-

ses cohnus sous le pom de eres de

la cro“ie appartiennent À Un ardre qui

ne ne . pas Conformé aux |} cractip-

tons de Ia toi sur les associa. ons.

Tax Moines Qui s'occupent de la cha-

elle de Lonrdes sppartienn nt aussi

à in crdre ton autoiisé.

Néanizoins, 1* gonvernemdnt, quent

à présent. n'a pas l'intention de fer-

IRAPMAEO0UIA.(aT:0150

corterait un voup territle a toute la
region héarnaise, qui, depuis vingt
ans, est devenue prorpère par le dé
«tloppenient intelligent, actûf et pra-
Mque des mille et une industrie Qui
dérivent de la fontaine miraculeuse.
les pères de la grotte ont établi,

des tramways dans la région et créé
dans les Villages des milliers de bou-
tiques où les femmes. les enfants et
les viciliards béaunais *ravanlent nuit

| «t wut A faire des objets religieux de
tous genres dont la Vente est la prin-
cipale source de la prospérité au pays
Les chemins de fer et les hôtels re
cueillent caalemeut d’énorimès bénéfi-
ces de cette entreprise. la grotte
en elle-même est située sur in teirain
appertenant à l'évêché de Tarbes ed il
v a une telle quantité de choses iéga-
lex, techuiques, et embrouillées au
sujet du titre de propriété que | Etat
dans cette ohscurité légale, n'est que
trop henreux de trouver une excuse
pour faire une exception héarnaise de
miracles, reliques et objets de piété
flrurir et re développer, pour le plus
srand bénéfice de lous roux. en
France aux Ftats-Unis et ailleurs.
qui d'sirent en profiter. 

(ed
=, Les parus dela groite tiennent|

 

 

tre leurs mains toute l'institution de
la fontaine et de ses miracles, des
trammays, des hôtels et de l’:ndus-
trie des reliques aussi compRtement
que Tammany tenait autrefois Neu—
York, mais ils exploitent toute l'ai-
faire avec intelligenoe et honnâteté;
et même si les pères de la Grotte re
fusent de se séculariser, le travail de
la grotte ne sera en aucune façon gé-
né ou tué par le cabinet, qui est tout
prêt'à faire tout en son pouvoir pour
rider l'industrie locale des Héarnais.

À Saïnt-Petersbouré
—

Saint-Pétersbourg, 11.—Les arres-
tations politiques à Saint Péterscourg
sont de plus en plus no-uibreusus. Les
maisons des étudiants, des :nstitu-
teurs, des institutrices et des écri-
Vains sont l'objet de perguiritions
continuelles de la part de la police,
perguisitions qui ont amené 'a dé
couverte d'imprimeries secrbtez et la
saisie de milliers de feuilles Vo
lantes demandant aux ouvriers et au-
tres personnts de prendre part à une
grande démonstration publique ouvri8-
re le 14 mai. La situation cause une
sérieuse anxiété dans les milienx of- |
ficiels, et on premd des mesures ¢- |
nerziques pour parer aux €éventuali- |

UNE GROSSEACTION
Louisville, Ky., 11— Une action

dun million de piastres de taxes
contre le Southern Pacific Railway,
A été intentée aujourd'hui par W. -
O Weller, Jr., agent du revenu du
Kentucky. La requête allègue que
la Compagnie n'a pas payé de taxes
depuis cinq ans.
Le Southern Pacific a été incor-

poré dans le Kentucky, ;nais n'a
aucune propriété dans l'Etat, et
l'action est basée sur les franchi-
ses comprises dans le pouvoir qui
lui a été donné de posséder de:
actions, etc, et autres propriétés
personnelles.
——

LES TROUBLES
ANTISEMITIQUES

St-Pétersbourg, 11.—Le ministère de
l'Intérieur a publié un’ long rapport
officiel des troubles antirémitiques ré-
cents à Kischenoff, (la capitale de la
Bessarabie ).
Ce rapport dit que quarante-cinq

personnes ont été tuées et quatre cent
vingt-quatre autres blessées, et que
sept cents maisons et six cents bouti-
ques ont été pillées. Le ministre at-
tribue len émeutes à la rancune reli-
Kieuse et aux accusations de meurtres

| qu'on prétend ordonnés’ par le ri
protoquant une clameur demendant
une attaque sur les  juils. et dit que
la cause immédiate de l'attaque gq 616
le mauvais traitctoent d'une chrétien-
ne par un juif.

—+
LES ELECTIONS SANITORIALES

EN ESPAGNE

Madrid. 11.—Le résuliat des récen-
tes élections en Espagne a assuré au
eouvernement une forte wajorité ay
sénat.

——,———

LA MACHINE INFERNALE
D£ L'UMBRIA

   

 

 

 

 

j Corre

New-York, 11—Le ‘New-York He-
raid" a fait une enquête très ap
profondie au sujet de lu machine in-
fernale qu'a été trouvée samedi
duns le quai de la Compagnie Cu-
nard, oùelle se trouvait prètr &
éire embarquée sur l'“Umbria
L'enquête du ‘New-York Herald’,

a tout au moins éclairei ui pont,
car ses reporters sont parvenus à
établir que les deux ales -tches
contenues dans la czisse avaient
été fabriquées duns le ational
Carbon Company de Cleveland,
(Ohio) d'où elles avaient étéex-
pédiées le 2 junvier dernier.
La lettre de menace Pnvoyée a la

police a été soumise à nn (xpert
en écritures, M. ‘laine N Carv.tho,
Gui à déclaré qu'elle avait dà être
écrite par un Américain, habitué à

très Vite. excessivement :n-
telligent et qui certainement a cher-
ché à déguiser son écriture

-+

L'ESCADRE DE LA
MANCHE A DUBLIN

Londres, 11—!e vice-amiral Lord
Charles Beresford a donné avis at
maire de Dutlin qu'il avait reçu ordre
de conduire l'escadre de la Manche à
Dubhn le 18 mai et d'r rester jus-
qu'au 22. C'est la prrmidre fois de-
puis nombre d’années que le maire de
Dublin reçoit semblable avis.

eeeperme

LES ANIMAUX MALADES
Washington, 11— Le secrétariat d'E-

tat a donné avis au département de
l'Agriculture que la maladie du pied
et de la bouche sévissait de nou-
veau dans la République Argentine
et que cette dernière avait défendu
l'exportation des ammaux de ce
pays. Le secrétaire Wilson a reçu
avis aujourd'hui que ls maladie a-
vait. fait une nouvelle apparition
dans un troupeau A Framingham,
Mass. Il dit qu'il avait pensé pou-
voir lever la Quarantaine dans la
Nouvelle Angleterre dans une quin-
saine de jours, mais que la chose
dott être retardée indéfiniment.
tp

LES MARINS ANGLAIS
A SAR-FRANCISCO

San Francisco 11—Le S. S. M.
‘‘Graïton’’. vaisséau amtral de l'es
cadre britantique du Pacilique,  ay-
ant l'amiral Bickerford à bord,est
arrivé fci d'Esquémalt, pour preadre
vart à la réosption du Drésident Hoo-
seveli. mardi après-midi L'appar:-
tion du ‘‘Grafton'’ à été le signal du
Ur d'un salut en honneur de J'arnital
visiteur.
Un des traits de la parade de mar-

dl sera le patt qu'y prendront les
matelots anglais. qui marchoront co-
te à cîte avec lrs matelots des Eta's-

   

MONTREAL MARDI MATIN, 12 MAI (908

ferme

Le marquis ko aurait dit qu’il fallait s'attendre à de
sérieuses complications

fares

Londres 11.—Ëa Correspondant du
“Daily Mail’ ’ à Porto dit qu'au cours
d un entretien an sujet de la Mand-
chourie, vendredf dernier, le marquis
Îto aurait dit qu'i fallait s'attendre
à de sérieuses compiitattons,

Yorohama, 11 —D'’après des rumeurs
la concentration des troupes russesine-
nace Niou Chousnz et la Corée,
On dit que le Japon est indigné de

la mauvaise foi dela Russie etmain-
tiendra avec calque les droits qui lui
sont conférés par les traités.

Paris, 11—L@ Runistre français à
Pékin annonce que le ministre ('on-
ger, swivant ges inélriclions, a noti-
1€ au gouvernement Chinnis ler assy-
rances donnfes par la Russie aux E-
tats-Unis relativement à la Jand-
chourie, et, déclare que |e chargé d'af-
faites russe à douné aux autorités chi-
noises des agsurances semblables. Le
ministre français æloute que les lonc-
tlonnaires chigois ne s'alarment pas
sérieusement dex prétendus dessems
de la Russiesur ia Mandchourie
L'opimon ici, qui est fortement

sympathique à ta Ris-ie. à été gran-
dement soulagée par jes avis officiels
de Washington résumant les résuitats
des entrevues entre le secrétaire Hay,
l'ambassadeur Cassini et le ministre

du
hié

japonais, surtout par le démenti
-Tapport que M. Hay avait télég
au
action commune de Ia part de la
Grande-Bretagne, du Japon et des E-
tats-Unis, rapport qui avait soulevé
ici des craintes sérieuses de la possi-
bilité d'emtarras internationaux.

 

londres 11. —I£ sous sécrétaire des
Affaires étrangères, lord Cranborne, a
Annoncé à la Chambre des Comununes,
aujourd'hui, que le consul anglais à
Niou-Chouang avait rapporté qu'il
n'y avait pas eu réoccupation de
Niou-Chonanz par la Russie.
Des communications amicales à ce

sujet. a ajouté lurd  Cranborue. ont
été échangées ces jours derniers en-
tre le gouvernement russe et les E-
tats-Un:s et la (Grande-Bretagne in-
dépendarmment. Le gouvernement rus-
æ a répondu qu'i! adhérerait à son
cugagement d'évacuer la Mandchourie,
bien que l'évacuation soit retardée
temporairement la Russie a aussi
déclaré qu'elle n'avait pas l'intention
d'adopter aucune mesure tendant 2
exclure les consuls étrangers ou à
mettre obstacle an commerce étran-
ger ou a l'usage dex ports. Dans ces
circonstances, le gouvernement an-
glais ne voyait aticun motif suff
sant pour justifier une action com-
mune des |tats-Unis. du Japon et de la Grande-Byetagne

SOO
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La Situation au Maroc

 

Le départ de trois croiseurs anglais pour Gibraltar
n'a aucun rapport avec les événe-

ments de ce pays
—_—

Madrid. 11.—Den- me dépêche de
Tanger, le correspo iant du ‘‘Heral-
do’ dit qu'ue torplieur anglais est
varti pour Tétouæn avant à bord le
secrétaire de la léertion britannique.
D'autres dépêches <znoncent des mar-
ques d'insubordità'ton parmi les trou-
ves du gouvernement à Tanger et à
Tétouan.

Londres  11.—L' Amiranté déclare.

rour Gibraltar

“Drake. le ‘Brillant et le Hain
bo” n'a ancun rapport a‘re les
événements du Maroc. de même qu :l
n'a aucune s1gmficanion politique quel-
conque.
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AUXETATS-UNIS
Intéressant rapport publié par le secrétariat

de agriculture

 

Washington, Il

des ré-

de-

Voici le rarynrit mensuel

coltes publ: sujourd'hui par le

partement de . agriculture

Les rapp:it sfaristicifaits au
en du dépar (ment de l'acriculiurr
couvrant les ui rations jusqu'au ler
Mai, uwriren: c 10 ÿ avait à cetir
date une supetiie d'environ situe
(00 d acres oi be A la cuitnie 6,
blé d'hiver

Crest 556.060 acres, on 28 pe do

  

  

moins gue a :nperficie en cltur:
Pautomne dro et 3.325.000 dla
cres, où 15 5 de plus que la su
perficie de bié hiver moissonpé ! ar
dernier. Le z‘rentage des terran
abandonnés - tous les Etats im,
portant par :« : ilture du bié d'hier
est extraord.:.1ement pet
terrains aland- nés, ÿ Compris ce
Qui a été mis +. foin, n'a été que ce
11,000 acres d>-- le Kansas ir
et la Califor:
restée en uit © l'état move. ecu
le ler mai. a+ 3.6, contre i etat
de 87 3 pur Lu superficie tote
semencée. ‘uv. … ©  Tapporté es ar
1903. et Tot.» premier ra Feu.
91.1 A date « r'r-pondante er 1007 ef
R25, la move: =e des dix der ère
années, pour !. superficie res*fv cu
culture le pre «
Bien qu ait évidemment +

fu détériors* % de Tétar dar
le mois, de: .: pecteurs apravres <pe-
ciaux eéenVoy*s x principaux l'tat< ;
faisant la énlt re du blé d'inver a |

Leo |

Texas "en

Pour l& ssperfoir ; q

+

 MiET MAI. Tapportent que la

résident Roosevelt au sujet d'une |

Les Russes en Mandchourie

 

  
  

gre je départ soudain. de Portland. : 5

des croiseurs Je
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el le itr mai étaut de y. ole Dip
wT le hip aap Leos, sud ose Les
cal IM, ule Gia gate voriespon
Aalto Cn Til et Sed dy nud Le dees
LioyenLes de mat dee Gon detente al
rte Ne ampoite BN EU ja
F Par Leu 3 ren, UE CHa-

cen Ces trois Fras cor tient, nt A
| be «ent de pi fat od
pas en Le Vv

| 1. état : Can Pre non

ler mo ‘221 0 tir so 6 |
ler mat ie 00 SEE art

: q_erdurtte an Del et 0 1 Li movet

vo die mwcaeans On Gn darn leo der
jer doy anne
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La Greve d'Australie

 

Le service des trains est tout à fait limite et les

affaires souffrent
prema

Melbourne. i1.—Le service des con- 675.044 ja s<ant up surplus de £t-
vois, Vu la grève des employés du 262,55N ou vis poe ur je capital in-
chemn de fer est tout À fait lumté vests
ct les affaires en souffrent beaucoup Le premier nunistre Irving est she

Les audiences des cours de circuit of sol.ment déternnné à ne pas céder
de comté ont “té suspendues et les aix demandes du parte ouvrier. même
principaux chantiers de bois ont éte
fermés.

Londres. 11—La Kiève des employés
de chemin de fer de Victoria provu-
que beaucoup d'intérêt ici. Une cer-
taine écote de politiciems ont souvent
désigné l'Australie. pays où le wer-
nement est proyriétaire des voies fe: -
rées, comme pouVaut serVir d'exemple
à des pays plu- Veux, maintenant :ls
avouent que ce n'est n avantage
de voir out le sywème de oouxmuni-
cations d'un pars arrêté par un groupe
d'hommes, quelque soit le bien ioudé
de leurs guefs. Les gréviaws. qu
sont au sombre de 13,000, oat oom-
leteruent paralv toutes les opéra

tions sur foe milles de chetmn de
ter. Ha déclarent qu’ils ont été ame-
nés à cette résistance par los menaces
du gouvernement de réduire leur salai-
re.
Le nombre total Ces méties de che-

mins de fer de Victerée eat de3812
Le coût est de £39,845,667.—Les re-

cette brutes de l'année we terminant
Je 30 juin 1901, étaient de £3,337,797.  Laisa Baalagaécioniss | ——e
|e+ lon-ééggusesd'exploitation de 62,-

s1 l'existence de son nmnistère est mt-
«© en péri. M affirme qu'auss! long-
temps Quill restera en office, les inté-
réle généraux de son pays ne seront
Jamais sacilfiés aux  préientions d'u-
ne section du parti auvrier si por
tant en Austrahe
Le “Globe * dans un articie aujour-

d'hai. déclare que Je progrès de l'Aus-
| walle a êté délibérément enrayé par
les exigenver égoistes de parti ouvri-
ers. La puissance du travail organisé
est un fiasco complet 1} n'est pas
surprenant que l'Australie regarde
avec envie le Canada Qui, avec les mé-
tdes problèmes à résoudre. avance par
bonds et par sauts suus un système
plus hbre

+ormept mn

LE DEPUTE DE-MANITOULIN

Toronto 11.—M. RR Games oat
tevemu à Toronto ce matin ot à la
Walker House, avec l'aide des com-
mue de Phâel. 1] à feuillesé un <ieux
teetstre de la maisen et ua voluné
aeux graad-livre.
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== GONOMIQUES

à .… 1roid sec, — pas
d'humidité ni de mau-
vaise odeur, économie
sent beaucoup laglace,
finies en chêne doré.
Prix depuis

$7.00 à $30.00

Portes en Toile métallique, toutes grandeurs, Prix, 81.00

 

 

L. J. A. Surveyeor,
6 RUE SAINT-LAURENT.

Les PEINTURES à PLANCHER |
“ISLAND CITY ”

Sechent |
en
Huit

Heures
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La Question de Macédoine
a —

On a découvert des documents qui montreraient
que les récents attentats ont ète 3xécutés

jar des-officiers bulgares
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LA COMMISSION DE L’ALASKA

Le factum des Etats-Unis a été remis au bureau des

affaires étrangères
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l’Impot sur le Grain
On ne croit pas que le gouvernement abandonne

l’attitude qu’il a prise
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la taxe sur te ‘lé n'a

On {ait de grands
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pas encore cessé
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contre |i} sNIFt annoncé par le chanosher de

| pour empécher, s1 possible, l'exécution | donne l'attitude Qu'il a prie.
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ANNONCE

MURPHY
Nous avons dit dans notre anmonos de Mamati que nous étions en mesure

ds faite lo plus grand conmmeron de dentelle à Moetréai, et nous imaistons eur

'§ co fait, pous avons ua sock inimmense de tout ce qui est nouveau en dentel-

Ws ot par te fait Que nous achetone directement des meilleurs fabricants, nous

1 “avons les meilleures marchandises eux meilleurs prix.

JON

 

Collets en dentelle d'irtande

Collersètes ep dentelle d'Iriapde.

Dentelles d'Irlande.

Collets eu dentelle owen.

Cotlerettes en dentelle Fiouen.

Dantelles Ploven.

Nous demandons à tous de visiter notre Dépar-
tement des Dentelles !

DE

Tous les |

Nouveaux Dessins

des...

Prix Populaires.

   
grande quantité juaqu'A. .. . .

Parasols d'anfants. seulement 38c.

~~PARASOLS
Nous avons um Étalage choisi de parasols unis et de fantaisie dans

notre département des Modes au tcond Stage. dans tous les styles da
« YOQuest de Londres , et pour ortie saison nous avons plusieurs lignee

de jolie pesasols & 95c, $1.25. $1.43, 8200 et 8215.
“x + 0 es + 0 0 g 0

Farasols en
. $10.80

 

"COSTUMES
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$8.40.

jusqu'à. . . .. ...

00 et $384.00.

 

effets de blouse et jupe À volant. tous très bien faits et d'ajustement parfait,
marquées à des prix qui présagent des ventes rapides 4 savoir $3 65, $3.00,

Très élégants costumes de toile bleue et grise, prix depuis. , . .

Costumes en toile écrue, À jolis remplis, etc.

 . - … : 8 se ae os.

Tris élégantes robes en quingen gernies de dentelle, seulement.

Rohes en véritable soie Tasson, les dernières nouveautés persanes, $30.00,

AUSSI

D'INDIENNE

$2 40

$3.00, $4.00,
» … $15.00

36.00

prix,

 

 

$6.50, $7 00. $8.75.

I Très halles robes en mousssline française. , « «  « +» «cv o » « $18.00

| Robes de Bain pour Dames
Très nécessaires à toutes garde-robes de dames : pous montrons un assor-

timent Choisi de ces utiles vitements, avec pantoufles pour aprercilier.

Las prix de nos robes de bain sont les  puivants :

Demandes à voir nos robes de bain.
Etrusque. il n’y a rien pour leur être comparé en ville.

83.75. 84 75. $5.00,

ellea sont nouvelles et faites en drap

  
 

Achetez vos Marchandises chez
 
 ts

|
234] et 2343 rue Ste-Catherine,

/ GONDITIONS COMPTANT.
*

JOHN MURPHY & CIE,
Angle de la rue Metcalfe,

Telephone 2740  in

 

LE REGIMENT DE CARIGNAN
M. F.-D. Monk fait un superbe travail historique sur

ce sujetdevant le Collegiate Institute
de Lindsay, Ont.

reetreetees

Au milieu des. multiples travaux,
que lui impose sa*fonction de chef du
barti, surtout pendant une session.
M. Monk trouve encore le temps d'ac-
cepter de temps à autre Gueiques
unes des pressantes invitations qu'il
reçoit de la part des institutions ies
plus rtantes du pays, désireuses
d’en € sa parole*tuujours chaleu-
reuse et instructive.

La conférence qu'il a faite vindredi
soir au Collegiate Inststute, de Lin-
say. Ontario ne dérogeait pas de cel-
les qu'il a données dans d'autres cir-
constances.

Parlant à un auditoire Ontzrien, il
lui a dit: nous les habitants des
deux grandes provinces du Ca:ada.
nous. devrions nous mieux Connaître
les uns les autres, car c'est dans la
sobnaissance de ro: qualités et de
nos défauts que se trouve le germe
de notre union durable et les élé-
ments de notre grandeur future com-
te peuple.’ Et en vue de la réalisa-  

tion de cette :dée patritique. le «on-
férencier priv pour suet ‘une page
de l’histoire des Canadiens-Frangais
l'histoire du r.ziment de Carignan.
Qui après s ètre couvert de gloire (n
France. eut pour nission de défeudre
la vailée du Richelieu
Après avoir dozné une superLe des-

cription du lac Champlain et de la
rivière Richelies, M. Monk fait entier
sès auditeurs fort intéressés dans le
Vieux fort de Chambly et là il leur
raconte l’œuvre des héroïques cons-

  

souvent avec suc
ode, il épouss une princesse de la
maison royale de irbom et entra
au service ge la France son
ennemie.

Il existait dans le temps, ou Fran-
ce, ua régiment commanéé par un of
ficier tyrolien du nom de Balthazar,
dont il existe encore des descendants
en Canada .
Ce régiment se distingua au célèbre

siège de Valence et un gentilhomme
français, le capizaine de Salitres ré-
ussit à l'in r dans le régiment
du prince de rignan. Co nouveau
corps porta alors le nom de Cari-
gnan-Balthazar.

. avoir é con
frela France, où

lque temps après, cependant,
Beth fut tué dans une bataille et
remplacé par le capitaine de Salières,
de sorte que la troupe s’appela dans
la suite Cari -Salidres.
Le régiment prit part à toutes les

batailles de la guerre de la Fronde.
Une fois la paix rétabdlie en France,
le régunent, trois ans après l'entrée
dans Parisd'Anne d'Autriche, en qua-
lité de reine régente du jeune roi
Louis XIV, eut la douleur de perdre
son conmmandant, le prince de Cari-
gnan. Mais il ne fut pas licencié, au
contraire le roi l'envoya au Canada
où avant de prendre un repos bien mé
rité il se couvrit encore de gloire.
Le savant conférencier a dit ici l'&

tat dans lequel se trouvaient dans le
temps les premiers établissements du

y5, continuellement menacés par les
roquots pris de colère de voir les fa-’

ces pâles s'emparer de leurs doma:-
nes, et la ‘France n’eût jamais, dans
ce pays, d'ennemis plus terribles, plus
unis et plus puissants que ces peu-
plades sauvages.
M. Monk fait ici une saisissante

description de la cruauté de ces en-
fants de la forêt, envers les premiers
colons de la nouvelle France.
Mais nos ancêtres étaient de rudes.

gaillards et ils surent bicatôt deve-
pir aussi rugés et aussi redoutables
Gue leurs ennemis. Ils apprirent à
leur tour à trouver et à suivre un sen-
tier dans la forêt, à conduire un ca-
not etc. On se rappelle encore l'his-
toire légendaire de ‘nos coureurs des
bois’ et de ‘‘nos trappeurs, ’ qui ont
loué un rôle si important dans le
développement du Canada Occidental.
Nos ancêtres avaient pour alliés les

Aleonqums  ennemis jurés des Iro-
auois,
À cette époque les colonies hollan-

daises intervinrent et fournirent des
armes à feu aux Iroquois qui devin-
rent par conséquent plus redoutables.
C'est ainsi qu'en 1664 la vallée du
Saint-Laurent, ‘entre Trois-Rivières,
et Montréal et ia vallée du Richelieu
étaient des pays dangereux, Infestés
d'Iroquois haineux, avides de <engean-
ce de torture et de rapmes.
les ‘Relations des Jésuites” pe

nous redisent que trop les sanglants
épisodes du temps. et les noms de
Daniel, de Érebœuf, Lalemant, Eo
teux, Jogues sont écrits en lettres
indélétiles dans le grand livre d'or
qu'en appelle l'histoire du Canada.
C'est à ce moment que Louis XIV.

sur les conseils de Colbert résoiut
d'envoyer un régiment au moins pour
DTOtéÉRer ses colonies et repousser les
Iro:uois. Rien dans !l'h:stoire ne
fait Voir les motifs qui amenèrent le
roi de France à choisir le régiment
de Carignan Sabires. Ce régiment

arrivait de la Hongrie. où, avec qua-
tre mille soldats français, à} avait
été cuvové au secours de l'empereur
Léopofi contre l'invasion des ’furcs,
et oùf 1! s'était de nouveau distin-
gué par des faits d'armes extraor-
dinaires.
Quosqu'il en soit le régiment arriva

à Québe”, venant de La Rochelle, le
17, le 19 et le 3% uin 1665.
‘Le 23 juillet‘. disent les Rela-

tions. ‘‘guatre compagnies du régi-
ment Carignan-Salières, sont parties
et Canot pour aller commencer le fort
do Richelieu avec le Père Chaumont‘.
Ce fort {ut érigé à Sorel.
Le même document dit encore” ‘La

16. le carttaine Chamhlv q'itte Trois-
Hi‘ivres cour lrs rapides du R:chelien

! (Ces rapides sont à environ 10 milles

fructeurs et défenseurs de cette anti-
que furteresse,

À quelques lieues de Turin.au cen-
tre du Piedmont. se trouve la petite
ville de Carignan qui a donné son
nom À la branche cadette de la ma:-
son rovale de Savme dont un des dew |
cendants est le roi actuel d'Italie
Thomas de Savoie. prince de Car,-

gnan fut le cinquième fils de Charles
Emmanuel I! I naquit en 1595. I
aimait la guerre pour l'amour de la

 

* confluent

de [srette ou 75 de Trois-Rividres et à
ce point Chambly conetr.i-1t, en
1665 nn grand fort qui a été conser-
vé squad nos cours Cette relique
historidue est à une heure de Montré-
al nar chemin de fer et vaut la peine
d'être viuité, remarque M Monk,
‘Je premier devoir du régiment

continre le conférencier, fut de se
retrancher dans la vallée du Riche-
heu dont la garde lui était confiée et
de commencer des npérations of-
fensives contre les Iroquois qui. de la
vallée de Mohawt. faisaient de fré-
quentes :nvasions contre ies colons du
Saint-Laurent. Il fut résolu de cons-
trmire tres forts Immédiatement
sur le Richelieu
‘Te capitaine Sorel,

truction de reconstruire le fort con-
nu sous le nom de Richelieu, au

de ia rivière de ce nom
et du fleuve Saint-Laurent, fort qui
avait été érigé quelques années a-
sant par Montmagny ®t qui avait

reçut \ns-

été détruit pas les sauvages.
“Le capitaine Chambly construi-

sit lo lost qui porte rdhui
son nom, bien Qui} le baptisét du
som de ‘’Et-Louis’. |
Le colonel de i érigne un

fort pris de oan, dix
milles plus hams’.
Mais tout ceci n'aceomplit au mi-

lieu de dangera contipuels; surprises

teints ine! gros rrsca en plois .
tachements envoyés dans la forêt et
qui ne revinrent plus, c'était une
alerte incessante ot ces héroïques
soldate habitués à guerroyer contre
des nations civilisées apprirent au
prix de nombreuses vies précieuses
es tactiques de leurs terribles en-
nemis.
“Il est peut-être intéressant de

connaître la liste des capitaines du
régiment dont on a conservé les
noms:
Maximin, Fromont, Lalouille, Tra

verry, Petit, Loubias, Grand, Fon-
taine, Verchdres, 8 rs, Chambly,
Ladurantaye, La Bouteillerie, Dumes-
nil, St-Paul, Dugué, Bérthier, Contre-
cœur et Sorel. :

“* La plupert de ces braves officiers
sont restés dans la Nouvelle-France,
et quelques-uns ont encore aujourd'hui
des descendants en Canada.
“Le vieux capitaine Contrecceur

faisait partie du régimeet depuis sa
formation. Le père, le filz et les deux
petits-fils étaient tous de la troupe
et ils comptaient entre eux quatre
plus de soixante blessures reçues
dans les batailles.
* Le capitains Saint-Paul, était re-

connu ur son courage calme et in-
domptable. A lui fut confiée la t4-
che dangereuse de construire un
fort sur une île àl'entrée du lac
Champlain, tle qui porte aujour-
d’hui son nom. Iifit plusieurs expé-
ditions contre les Iroquois ; mais en
1690, il fut surpris et tué par les
ennemis dans une marche qu'il en-
treprit et dont il ne revint jamais.
“Le capitaine Traverry fut tué par

les Iroquois em 1666.’ D'autres offf-
ciers, lieutenants, eurent le
sort. Mais avec le temps, les trou-
piers de Carignan apprirent la tacti-
que des sauvages et devinrent aussi
habiles qu'eux. Et lorsque lea faces
pâles furent devenus les égaux des
iroquois ceux<i  comprirent ga’ils
étaient vaincus. Ils disparurent tout
à coup et s'en allèrent vers les rives
éloignées du lac Ontario. Mais ce n'é-
tait que partie remise puisqu’an siè-
cle plus tard, les troupes les rencon-
traitent sur les plaines d'Abraham
dans le suprême combat que se li-
vrèrent l'Angleterre et la France
pour la suprématie dans c@ pays.
Le vieux régiment de Carignan fut

licencié en 1668. Quelques-uns retour-
nbèrent en France ; mais grand nom-
bre d'officiers et de soldats restèrent
ay pays. .
Le roi accorda aux officiers des con-

cessions de terres sur le Richelieu et
dans la vailée du Saint-Laurent, dans
je territoire même que leur valeur a-
vait immortalisé. Les soidats s'éta-
blirent sur os terres. On calcule que
le licenciement du régiment donca à
la colonie environ. l;0tv nouveaux co-
lons. Le régiment se r‘omposait au
début, en Canada, de 1.560 hommes.
Environ 300 retournèrent en France,
environ 400 furent tués et il resta au
pays à peu près 700 n: 400.
Les soldats se mirent à cultiver la

terre malgré les dangers constants
que cette industrie offrait, car un
Lomme ne pouvait se risquer dans son
champ sans & mé. ga grâce à
leur énergie st“wËleur Bravoure ils
persistèrent et firent souche.
Mais Îeur esprit guerrier ne se per-

dit pas, puisqu'on’ Ietrouve les mêé-
mes noms sur !-s plaines d'Abraham,
et un peu plus tard dans les com-
bats contre les Américains pour cor-
server œu nouveau drapeau les pos-
sessions du Canada.
Puis M Monk termine son magnif:-

flue travail par :in aperçu intéressant
sur la vie que menaient les sergneurs
du temps. Dans une péroraison de
haute éloguence 11: demande à la jeu-
nesse d'Ontario d'étudier l’histoire de
notre pays, histoire qui leur appren-
dra les gloires du passé et le glorieux
avenir qui attend le Canada.

——pee

LORD DUNDONALD

Londres, 11.—le ‘‘Saturday Re
vaw - de Londie-, ecommeutant la
critique de M. Bourussa, MP. con
tiv Lora Dundonaid, dit eue les pr
décesseurs du xn nandant général de
la mulice canadienns ont certainvuwnl
commis des indi: efions den, leurs
discours, mais qu'on ne peut repro-
cher la chose à Lord Dundonald.

———rer

Si vous êtes tourmenté par

!es cors

 

Allez chez le plarmacien le plus rap-
proché et achetez une bouteille de
painless Corn and Wart Extractor de
Putnam. Il est garanti devoir guérir
et agit rapidement. Refusez un subs-
titut. (62).

Au Palaisde Justice
Liste dea causes inscrites à l'enquê-

te ot mérite, qui seront appelées ©
matin à la chambre No 36:
4061, Robb Enginsesing Co. c. Mons

Park & Island Co
1301, McDougall c. Mont Pack à

Island Ry Co.
1810, Toohey c. Mont. St. Ry. Co.
187, Douris c. Mason,
5200, Douris c. Masôn.
12688, Cusack c. McKinnoa.
1799, Témmoouata Ry c. MacDe.

nald.
ce. Cie Equitable

Ass. Mut.
2870, Bourdon 6 Cie Royale Elec-

trique.
543, Blais ¢. Can. Pac. Ry Co.
3146, Burland c. Lamoureux.
329, Rattyan c. Robillard.
838, St-Pierre c. Stern.
1524, Bénard c. Brousseau.

COUR SUPERIEURE z JUGE-
MENTS.

Présent: l'hon. juge TAIT,

Cause 80. — In re Succession de feu
Artbur J. Cooke et De Lotta I. Sar-
gent. — Jugement autorisant la re-
quérante à accepter la succession sous
bénéfice d'inventaire.
Cause 496. — Geo. Hyde, bsqual vs

M. J. Farrell. — Jugement en expul-
sion poue $180.00, maintenant la esi-
sie-gagerie.
Cause 1033. — De Rosa Labelle vs.

Frs. X. Quevillon. — Jugement en
séparation de biens.

‘ause 890. — H. Lapointe va. G.
Pineault. — Jugement renvoyant la
motion du défendeur pour plus amples
informations.

Présent: l'hon. juge MATHIEU

Cause 2575. — R. Marien vs. U.
ier. — Jugement déclarant les

p§rties hors de cour.
ause 1039. — The Imperial Life

s8. Co. vs D. McAvoy.— Jugement
pour $343.95 avec dépens.
Cause 2855. — Francois Maranda vs

la Compagnie du Pacifique Canadien.
—Jugement renvoyant l'action avec
dépens.

PRESENT :
R

   

  

 

L'HON. JUGE LO-
ANGER

Cause 277 —-Florentine Cantin vs
Norbert Lavallée—Jugement en sépa-
rations de biens. !
Cause 379—Albert P. Pigeon vs J.

Jacques Eusèbe Sénécal et Bérard et
Brodeur et Bérard, distrayants, et
The Whittosk Printing Press Manu-
facturing Cy.—Jugement accordant
l'opposition afin de distraire.
Cause 1360.—J. O. Marceau vs All.

Morin, Esqual et al et L. A. Dérôme
et H. Meunier et al, adjudicataires.—
Jugement ordonnant folle enchère.

PRESENT : L'HON. JUGE RO-
BIDOUX

 

Cause 2832—E. J. Cox vs The Land
and Loan Cy.—Jugement nommant un
expert.

PRESENT : L'HON. JUGE TAIT

Cause 1234—Radlord vs Hickey. —
Jugement ordonnant le rapport du
bref.

PRESENT - L'HON. JUGE Ma-
THIEU

Cause 2361 —Desjordy vs Auguemin.
Action renvoyée avec dépens.

PRESENT ‘ L'HON. JUGE LO-
v RANGER

Cause 1131—Resther et al vs Hicks.
Jugement pour 8107.60.

  

 

PAR LE PROTONOTAIRE

Cause 1456—D. A. Lafortune et al
vs Archibald  Cousimeau—Jugement
pour $116.00.
Cause 459—A. E. Maliette vs J. D.

White—Jugement pour $102.08.
Cause 222—Ubalde Garand et al vs

Gus. Lemieux —Jugement pour $65.00
sutvant la confession de jugement pro-
duite en la cause.

EEE—rer

Conseil de valeur aux persennes
affligées de rhumatisme

 

Mangez de la Viande de teinps A au-
tre et faites peu usage de sucre. Ev;-
tez les boissons alcooliques, méfiez-
vous de l'humidité.

|

buvez beaucoup
d'eau et ayez toujours confiance dans
la Nerviline pour soulager rapidement
les douleurs |rhumatismaies. Etant
Cinq fois plus forte que les remèdes
ordinaires, Ja puissance de la Nervili-
ne sur la douleur est simplement in-
croyable. Elle guérit auss4 la sciati-
que, le lumbago, la névralgie, et tou-
tes les douleurs internes on externes.
Grandes bouteilles, prix 25c. (29).

es —

Surles deux Rives du St-Laurent
 

D’un Océa

 

—
pes

Dans le Pays Entier.
al'autre

 
 

 

 

 

 

Mademoiselle Eugénie Cro-
teau, de St-Antoine de Tilly,
certifie ainsi en faveur des
“ Pilules Cardinales” du Dr
Ed. Morin.

“ Je suis une personne d’une
constitution très faible. À la
suite d'une mauvaise Grippe,
imparfaitement guérie. Cette
faiblesse naturelle s'aggrava
considérablement. Je devins
très pâle, le sang pauvre et
aqueux, sans force et sans cou-
rage. Je me hâtai de prendre
quelques bous Toniques, di-
sait-on supérieurs, eseayant
d'éliminer mon mal, mais inu-
tilement.

Je me voyais décliner tous
les jours, glissant avec rapidité
vers la tombe. Les “ Pilules
Cardinales'’ du Dr Ed. Morin,

S’élève un loug concert d’éloges à
l’adresse du mioillleur des Toniques \

LE GRAND REMEDE PAR EXCELLENC
LES

Pilules Cardinales
=Du Dr ED. MORIN

Les suites d'une mauvaise Grippe disparues

par les effets adrulrablos de ce haut Remède

  

 

Mademoiselle Eugénie Croteau
De St-Antoine de Tilly

Rend son témoignage imprégné de reconnaissance envers ces
Célèbres ‘‘ PILU LES. **

 

étaient peut-être le seul remè-
de que je n'avais pas encore
esauyé !

Quepouvaientces ‘“ Pilules”
dans mon cas? Quel bien pou-
vaient-elles m'apporter ? Fina-
lement, je m'en procurai une
boite qui me donna un grand
soulagement. L'usage continué
de cette préparation incompa-
rable. autant de temps que
l'exigeait mon mal, me débar-
rassa de cete pâleur extrême,
donnant au sang une cuuleur
vermeille, relevant les forces
etle courage!

Tels sont les bienfaits inou-
bliables que je reçus des “ Pi-
lules Cardinales” du Dr Ed.
Morin.”

EUGENIE CROTEAU. 
 

Consultations Cratuites.
Soit par lettre ou persouncilement, en vous présentant à nos

bureaux, 2453 rue St-Pierre, Québec, de + à 12 h. avunt-imidi
et de 2 à 5 h, dans l’après-inidi, ou le soir. à nos bureaux
privés, 338 rue St-Jean, de 7 à 9 heures.
 
 

UN REVENANT
Rochester, (New-York), 11 —

‘‘Vous ne Vous souVenez peut-être pas
de moi, mals j'espère ue Vous ttes
toujours en bunne santé”, a dit hier,
en s'adressant au chef de la police
Cteary, un homme d'un certain âge
qui Venait d'entrer dans son bureau.

 

dit le chef de la police, quel est votre

nom ?" so

mémoire, commen: se fait-il que vous
ne vous rappellez pas Votre ancien
compagnon d'armes et ami William H
Stone qui a servi avec

ment duquel Vous avez assisté, il y a
28 ans” ajouta l'homme en tendant
sa main à M. Cleary.

On peut être chef de la police,
pas craindre les voleurs, mais voir un
revenant se dresser
vous tendre la main, ccla dépasse les

“Je ne Vous remets pas, lui répmu-

‘Décidément, sous n’aYez pas bonne !

vous pendant |
la guerre de Sécession et à l’enterre- ‘

ne ,

devant vous et ;

limites du couraze humain et M C!--a-
rv ne put s'empêcher de reculer brus-
quement sa chaise. puis il interrogea,
Stone et celui-ci lus raconta que, 24
années auparavant. se trouvant dans
un cabaret. il avait eu une dispute a-

;Yec un homme et croyant l'avoir tué
‘avec un broc en étain Qu'il lus avait
; lancé à la tête 11 s'était enfui Pe-
puis cette épocue, 11 avait couru je

i monde et avant fait de bonnes affai-
“tes rentrait au pavs
{Le chef de poilue apprit alors à
M. Stone, qu'il avait toujours cru à
sa mort. Deux mois aprés sa dispa-
Uo. En Corps avait Été retrouvé

: dans une mare, et Mme Stone et plu-
E-L'UTS personnes avant cru le Técon-
| naltre, an avait le lendemain procédé
| aux tunérailles
| Stone s'est ensuite rendu chez hy
jou 1! a Teirouvé sa femme gt oa oy
bien du mal à le reconnaltre et ha og

| annoncé que pendant sa longue abseu-
| ee. leurs enfants étaient mors.
| esess

| LE TAROL . le gardien du foyer.
JErate 
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Ma TanteGiron
 

Par RENEBAZIN

 

 

 

il est vrai que, pour entendre parler
de lui, elle n'avait qu'à écouter. Je
28 sais quelle conspiration générale.
ivé personne n'avait ourdie et où tout
te monde était entré, la remseignait
minutieusement. Par le curé, par les
lingères qui vensient en journée 3 la
Gerbellitre ou à la Cerisaie «n sus-
tant d'une ferme du baron Jacques,
par le taupier qui apprenait tout sans
‘Rterrorer personne , en flânent le
lone des Yorettes, elle savait s'il
avait reçu un ami em déplacement de
haxse, s’il était retourné à: CiLà-
re. chez be marquis dont la fille avait
vinet ans aussi. elle savait même que
son Ciére était le plus mousseux du
rave, car le facteur avatt pu compa-
oor, et que Cab le pauvre ale-

- ‘an, boitait toujours. Ells
savait cent choses encore. fais ce
«ui lui plaisait surtou* c'était de re
voir tous côtéz ie témoignage et
ie constater par elle-même que le ba-

. «vom Jacques, depuis si peu de temos
qu'il résidait dans la terre des Luce,

, BVait déjà conquis la place qu'y a
. voient ws2leur conseillers. Protec.
jours et 8: petites mans.
ta-_pçouvaitten- i  

OOOOIIIIAIIITOITOOCOIOOCE

la fierté, et comparait en elle-même
cette popularité naissante avec ceile
dont M. de Seigny, lui aussi, et pour
les même raisons avait été prompte-
ment l'objet. Ce rapprochement. qu:
associait le jeune homme aux phu:
chers souvenirs de mademoiselle de
Seigny, était sans doute pour elle
uelque chose dans le petit battement
cœur qu'elle éprouvait, presque

chaque dimanche, à la sortie de

|

la
grand'messe, quand le baron Jacques,
se détechunt d'un groupe de métayers
qui l'entourarent comme un homme
utile et aimé auquel il est bon de de-
mander avis, la saluait au passage
Il y mettait tant de bonne xrâce
qu'elle en était touchée, et tant de
constance. malgré la maussaderie de
mademuiselle d'Houllins. qu'elle n'a.
vait pu s'empêcher, une fois ou deux,
de le remercier d'un sourire où d'un
regard. Etait<e tron vraiment. et
ne devait-elle pas être aimæbie pour
deux ?

De la sorte, et petit à petit, il 4.
vail pris dans sa vie une place dont
elle ignorait l'importance. ne l'ayant
ge donnée. maix Favant laissé pren-

Elie. put la mesurez ua jour, le jour
sentimont-xoisiade:ait"eligepoi
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le joli chapeau bleu et noir. ‘à es
pit’. qu'elle avait fait venir de Pa-
ris. un peu. beaucoup méme pour hr.
Un chap-au à esprit ? oui, cela s'ap-

peélait ainsi
Marthe recevait un journal de mo-

des. alors très en faveur, ‘l’Album'
Elle y avait In cet avis alléchant.
écrit dans le style pomponné de l'épo-
que .
Les ‘‘esprits’’ ont décidément la

vogue Je ne parle pas ces esprits
éTlestes qui. gracieux agents des mu-
ses, inspirent lesurs favoris, les Ca-
simir Delavigne, les Viennet. les An-
cclot et toute la troupe immortele
dont le palais s'éève au
bout du pont du Louvre. Je parle
d'une touffe de plumes effilées, blan-
ches ou noires, que les modistes plan-
tent au milieu de marabouts ou d'on-
dovant:s plumes d'autruche, sur les
toques et les chapeaux nouveaux. À
‘a cour, Quelques dames placent un
esprit. jusque dans leurs cheveux. Je
agis bien que quelques-uns dc ces plai-
sants. dont l'espèce est assez com-
mune, feront, sur le goût de nos bel-
les. un méchant quolibet; moi, je di-
fai la Yraie cause du succès =d'une
teil mode: nos hussards. nos lan-
ciers et avant eux Nos maréchaux,
vortent des esprits sur leurs têtes
ruetrières. et nos dames, dont te
cœur est lout français. aiment à rez
sembler. par quelque endroit, À nos
héros"
Marthe avait trouvé Cela très 30H"

elle rêvait d'un esprit
Le même journal de modes donnait

l'adresse dn fabricant. L'esprit ve-
nait de chrz ‘‘l'infrodtable Zarbarie
93 rue de Richelieu.’ Elle avait
date, avec un sou0ir, montré la gra-
vure À mademoiselle d'Houllins, et la
vieille demoirelle, Qui s'humanisait,
décidément. avait comimandé àinj.
mitable Zacharie’’ un toguet nouveay
tour une jeune bionde de vinet ans.
Le toguet était arrivé in ramedi à

la Cerisaie, et dès le lendemain l'es-
prit et.Jes-phuneenp   plogalontew.venta|;

"101193061936 D 005 11800

Sur la .route du Marans, blanche de
givre et pleine de monde. Les clo-
ches sonnaient pour l'Epiphame; on
entendait toutes celles des paroisses
voisines. car le ciel bas renvoyait
leirs volées, mélées, carillonnant en-
semble cormme des Voix d'enfants qui
rent. Les petits gars suivaient
leurs mêres, un morceau de galette A
la main. Il faisait bon marcher dans
lair piquant, et Marthe allant, plus
légère encore que de coutume, toute
rose sous son (hapeau bleu.
Hélas! celui qu'elle aurait voulu

voir n'était pas à l’église quand elle
y entra. Il n'v parut pas. Son banc
resta vide. A la sortie, Jacques ne
se trouva pas Ia pour la saluer au
passage. Elle s'en revint songeuse à
la Cerisaie,
—Où denc est-il allé? pensait-elle.
La réponse jui fut donnée le soir

même.
Martha: avait accompagné ra tan-

te chez les parents du com-
te Jul-s. Au cœurs de la visite,
le vieux gent:!hamme, un peu maligne-
ment, ét à mademoiselle d'Houl-
ling
—Savez-vous que Vous perdez

voisin, mademoiselle ?
—Leque) ?
—Eh ' notre amf Jacques de Lucé.

T1 est parti hier matin pour Pa.
ris.
—Je l'ignorais complètement. Mais

rela ne m'étonne . Il enrageait
de revoir Paris, je suppose. Est-il
parti pour toujours Ÿ
—Heureusement non, pour quatre

mois seulement.
Marthe, que cette nouvelle attei-

gnait aurœur,ne put réprimer le
premier mouvement de son émotion
Quatre mois. dit-elle, vous êtes

sûr, monsieur ?
—Mais oni, man enfant. Ce n’est

pas de trop pour remouer tant de
belles relations qu'il avait, et que
l'absence dénoue vite, pour secouer
ja poussière Jroyincisle et redeve

Ne

Farin,

hoens"so

un

‘

°..on0.a0ta

mes au temps des bals, des con-
certs |, des expositions; la saison lui
paraîtra moins longue que vous ne
semblez le croire, j'en suis convain-
cu.
Elle rougit beaucoup,et, quand

elle fut rentrée. elle pleura long-
temps, amèrement, comme si elle a-
vait perdu un de ses proches. Eile
s'aperçut alors que Jacques de Lu-
cé n’était plus pour elle un voisin
ordinaire, et l'hiver, dont elle comp-
ta les jours, lui sembla plus som-
bre et plus lent que les années
précédentes.

IX

Si la Jeune fille avait pu lire dans
le cœur du baron Jacques, elle eût
été moins chagrine, elle eft moins re-
gretté une absence dont elle était en
artie la cause. Il allait retrouver à
Ars ses amis, les salons où il avait

laisser un souvenir aimable dont il
serait bien aise de constater la per-
sistance, les expositions de peinture
qui le passionnaient et les concerts
Qu'il avait suivis en dilettante et en
connaisseur pendant plusieurs années;
mais il allait aussi recevoir son oncle
et tuteur, le chevalier d'Usselette,
l'homme le moins bien portant de
France, comme il s'appelait, et qui
joignait à ce défaut, ct à beaucoup
d’autres, de l'esprit, du bon sens mé-
tne Quelquefois. Jacques voulait le
consulter sur ces trois questions :
Est-il temps, mon oncle, que je me
marie * À supposer que j'eusse quel-
que »entiment pour elle, est-il conve-
nable de me marier avec une voisine
qui n'est pas riche, et n'a jamais vu
Paris.

Jacques était de cea hommes qui
prennent toujours un conseil, sauf à
ne pas le suivre. Quoi qu'il entgeprit,
i! cherchait l'opinion du monde. Or
Je monde était personnifié pour lui en
M. Irislege dernier chevalier
pimpant, frie, Tr, indiscret et ga-
ar l'ancienne société a na vicux 
0.020000. 000000000000.

hanneton de rose, un hanneton de ro-
se Qui atifait survécu au printemps,
et bourdonnerait au milieu des fleurs
nouvelles qui n'y comprendraient rien
Il répétait de temps à autre à mada-
me de Rumford, qu; avait été mada-

d'abord parce que nous aurions {fait
route ensemble vers l'autre monde—
madame de Kumford ne manquait ja-
mais de faire en cet endroit un signe
de dénégation,— et ensuite parce que
nous sommes dépaysés dans ce siècle
stupide. C'est un grand art de savoir
mourit avec sou monde.

dame. mieux vaut encore faire revivre
un monde en sa personne. et mettre
le siècle nouveau à l'école de l'an-
cien.
Chez madame de Rumford, it! ÿ a-

vait diner intime le lundi, réception
ouverte le mardi et soirée de musi-
que le vendredi. M. d'Usselette, et
cela deouis le premier Empire, avait
manqué bien peu de lundis, pas un
mardi et pas un vendredi. 11 trouvait
là - Alexandre de Humboldt, Cuvier,
le baron de Prony, Arago, le comte
Molé, et tant d'autres illustres de la
science, de la politique ou des let-
tres. Le reste de za vie, 11 le passait
à faire des visitew, à lire et A priser.
fl sait. On le prenait souvent
pour arbitre des questions de conve-
nance et d'étiquette.
Son pupille venait donc le consul-

ter à son tour.

Un autre motif l'amenait encore.
M. d'Ussclette était si iéger, au'il a-
vait foujonrs oublié de Ini rendre ses
comptes de tutelle. Arrivé à sa ma-
iorité, le jeune homme, par discrétion
n'avait rim demandé. L'autre n'avait
tien offert. Jacques avait quitté |Paris sans savoir exactement ce qu'il

me de Lavoisier, et dont :!  iréquen- |
tait le salon - i
— Votre père à été guail-

lotiné, madame ; M. Lavoisier
également ; vous et moi avons
bien failli subir le même sort * il.
n'arrive de regretter d'avoir survécu, |

— Mon cher ami, répondit la grande |

,

; possédait. Avant de se marier, il é
tait utile de le savoir Mais conunent

; aborder ces deux susets delicats ”
; l’endant cent dix-neuf jours, le baron
Jacques n'osa pas. Le cent vingtiènu,

» quelques heures avant son depart, il
allait oser, quand son tuteur le prie

; vint :
M. d'Usselette était sur le noint. de

sorur de son petit appartement de jm
rue de Bellechasse , il avail pris son
Jon à pomme d'or et ouvert la porte
de la saile à manger où 1! venait de

; déjeuner. quand 11 s'arrêta sur ie
seuil, et murinura en levant la tête :
— Je suls sûr que j'oublie quelque

chose !
ll resta quelques

nez en Jair,
fre, puis, se

!

instants le
hutnant une pri.
frappant le front

; d€ là main gauche et revenant suc
ses pas
—En effet, j'avais à te parler. As-

! sieds-tm
j — Mais Je ‘Cis assis, mon oncle.
| —Bien. Alors je m'assieds.
| I! approcha sa chaise de celle dy
eune homme devant la fenêtre, et,

| es jambes croisées, scandant ses mots
j avec la tabatière d'or qu'il tenait à
| la main,it eut avec sun neveu l'entre-
tien suivant :
—Mon cher, j'ai fais des comptes

| cette semaine. fly a trente ans
; Que céla ne m'était arrivé.

—Mon oncle, it faut vous reposer
| trente autres années là-dessus.
| — Et chose remarquable . ils sent
justes.
—Je vous en fais mon compli

ment.
—Ces compus-là Le concernent,
—Ah !

(A Continnet).
Susteren stcmn—"

| Dr J. J. PANNETOM
Chirurgien-Pontiate

Donne des consultations tous je
uss son reau, 0 ;

fine, Ta, Bell, Rat 130,diode
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Cette semaiue.Théatre des Nouveautés Géosemaine
is&-LES MISERABLES.
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PROCTOR’Sua
Mutinses—Lundt, More., Vend- of Ban.

JAMES H. WALLICK'S

The Bandit King
Voysz jes inugnifques chevaux cnirsines,
Friather 8br , Mo et 1 La semaiprochain=THlé CATTLE KING “Tire

Théatre National Français

|

‘seases..
Tel. Doi. Mot 1708, Tel. Marchands820,

Semaine du 11 Mal 1008

ire CARMEN"
(Aves Musique do Bise)

Attractions spéciales — Prix:
Me, i oe, BoSiri,sc, ra

ee
THEATRE BOYAL~

st poirs. Cette romain Prrade

An-American Gentioman
Effets de scèue spéciaux

 

 

 

 

 

Une e distribution, comprenant de

DETAILS| centre probea e c. setmains sine:

KABY WILLIE WAUKER1 isin

DIVERS

 aa

oO" DEMANDE des représentants pour
la vente de parte de hauts marque

qui patent actuellement un «dividende de
4 par cent

—

mensuelleuient. ‘Tout con-
trat pour la personne de confiance. l’aur
ren rements, alc… w'airesser à Clark
Drake & Harper. banquiers, 79-95 wall
St. New-York City. 91-86
 

A <r. — Un Magasin, Coin St-Hu-
- bert et Marie-Anne, 3 vitrines, gran-
de cave éclairée, 3 appartements ex ar-
fière, por $150.00 par au. M'adreseer
à C. H. Laurier, 10 rue Cherrier. 117—6
 

PROVINCE DE QPEREC. — MUNICT-
PALITI. DE ST-ANTOINF — A

une session Bpéciale du consell te ia mu-
nicapaieté de la Toisse de St-Antoine,
sonspquée par A M. Archambault,
recrélesir-trésorier. eù tenue en la salle
publique, lieu ordinaire des séances, le
CinG wal msl neuf cent trois, A sept her
res de  l'aprèæ-rmidi, conformémeur aux
dispusitions du code municipal de ia
ireovince ide Québec. A laquelle session
sont présents : Joseph (saudetts. écr..
L.atra, et MM. Antoine 'hameaf, Arthur
Catanu. Eusehe St-Onge, Arthur Gau-
dette, Toussuant Dupre et Zotique ues-
tin, consc:ilers, formant un quorum, sous
in présidence de M. le maire 11 est ur-
“donné et statue par régiesuent du conse:i
comme sit.
RESOLU
10. — Une somme de trois cents cin-

yuante piastres, pavable duns le cours
dit mois do hovembire prochain, est don-
née Lonnie bonus par la corporation ve

IA parvis de st-Antoine À M. Ovila
Archambault, 1nonatécturier, de la pa-
rois de St-Denis, pour l'aider * (ous
truite un mauhin A acle et à farine sur
le lot de terc numéro Quatre-ving<-dis-
Lait des plan et hivre de renvisi atioueis
Ge Indie paroisse de St-Anloine
20. — Ce moulin devra être pourvu

G'une scie Tone pour soir le gros bois
un planches cu en Lois de Charpente, et
(une muulange en perrr et accessoires
pour moudre |e grain et le mettre on fn-

mine, et tl devra être mis op opération
dans de cures de l'été pronkain (Tuoi

Sc. — Le moulin devra ê£tre en opêra-
t'on Mluraut 1.8 Quinze Wines & scenic, ob
il Venait À brûler ou ‘tre détruit du-
tant cet c&pace de teuips, le propriftaire
de<ra je retAiir dans un délet raisentu-
tie. et de Lelipe niust emplayvé pour sa
SECOLSLTUC Lio G'interrotapTra pos le

temps durant leque: Il devra otros mis en
OT ton conve sasdat

— HR CG HiQalin n'est pas tenu en
pd tion pendant (Quine ans todite
eormue de trois cent cingnante piasires
sere rembourste à ladite corporation, ot
poir garantir ce remboursement au Cas
‘ d aurait Mon, l'empiacencut a ser
1h tedit moulin et dont MO Archon
tault devra acquérir la propri#S sern

 

bhyvothéqué par i; propriétaire en faveur
de lade cor oration
fo. -— Une sonume de tru's cent soixan-

te-Aguf plactres est prélevés sur le warn.

tant de létaluAtIOg den biens nape sa-
bles dé cette rmiurecipgailté pour payer .e-
dit Lynne et frais Je jutlication du pr”-

tent révlement
Je présent riglenant entrera en ‘igueur

après avoir ME approuxé et proncuslqué
sui ent lu lui.

(Sigal,
JOSEPH GAT DETTE. nacre,
A. NM. ARCHAMBAULT, Sec -Trés.

Je, sousengué. A. OM Archavibault, se.
rrétaire-trésorier du conseil de la taunts
tipelité de IR paroisse de St-Antoine ot
ÿ résidant (ertise que le règlenient sus.
dit est une raie copie du réglement pas-
wé jar ledit commell, À sa session spiciale
du cing mar JRL

A.M ARCHAMBATLT,
121—2 Serrûta:rz-trésorier.

 

JROVINCE PE QUFBFC, — MUNICI-
1 PALITE DE ST-ANTOINIE. — Aux
flecteurs municipaux du ladite municipa-
lité ve St-Antoine
Avis pubic ost par les présentes donné

Jar J: soussigné,. A M. Archanitault, se-
tr+taire-trésorier du conseil de ladite mu-
racipalitt, ainsi qu'il cet ordonné par
résolution dudit conseil, on date du cing
1%. Courant, que le vingt-sept mau cou-

vant. A dix heur«a de l'avaent-tnidi, en in
tuble publique, Teu ordimaire des séurces
dutconneil dans laité inunioipalité, 11 v

“urs Une sasrwmbite publique pour af

prouver où désmppronver le réglement
juusé par ledit Conseil À sa session apé-
cinle dy cing mai courant, accordant un
tonus de $a%0 un à M Gvila Aroham-
l'auit, pour à aider à construire un meu-
lin A soie et À farine dans ladite municl-
ralith et préievant la  womme de trois

cent seirante-neuf piustres sur les bLicus

imposables de cette ne&nicipalité pour
payer ce bonus et ler frais de publica-
then dudit réglement et qu il era ators

procéés à la tenue d'un poll à cet afiet

Donst à St-Antoine, le sept mai mit
peu! cont trols.

(signé).

A.M, ARCHAMBAULT, Sec -Trés.

Vreie copio,
A. M. AIRCILLAMBAULT, Mec -Trés.

121-2

IROVINCE DE QUESLO.—DISTRICT
+ Er MONTREAL. ‘our Fupéricure
— No 680 — William Lespérance et Vic
teria Swaiberne, épouse rontractuelle-
ment séparée ‘juknt aux bions de Kolart
M. LAddell, tous deux marchands impor-
tateurs de ln Cité et du distri-t de, Mont-

réal, et y faisent affairve comme tein en
Bordôté, Sous a raison sosiala de "Lid-
dell, Lespérance & Ch,’ et leit tol ort

M Liddell, au meme lieu, en autant que
Lenoin 194 pour autoriser salite |époure

aux ne des présentes, demandeurs, va

Jaseph Napoléon lessuiault des cité et

distri t de Montréal. et Joseph Roland
Cloutier, du Huult Ste-Maria, “ans | Fiat
du Michigan, l'un dea litata-Uimas d'Amé-

rique, comme avant ci-desaut fait nMai-
ten en aoclétôé comme marchands gâné-

Faux dans lu ville de Shawinigan babs,
sous la raison de Dasaurault & Cloutier,
défendeurs 1 est ordonné aux délen-
Jeurs de  romparaître dan le mois. —
Montréal, ¥ mai 190). ~~ Wdinund Nar-
y, député protonotaire. 111-2

VIS PUBLIC cat par Je présent don-
nd que Lame Honormne Luchosneau.

fou 1veuve de Aon Charlebois, ar, J4un,
Hyacinthe, Honorine, Hachetle, Charlot-
te,” Sophie, Thomas et Alice Chariebois,
ont accepté sows hénâfice d'inventaire lo
aucce@Rion de Arsène Charlehots. de son
vivent, agent, du le cité de Montréal
Toutes jerronnes ayant des réciama-

tiens à faire valoir coutre ladite Auccee-
slon sont peiêt de les filer au bureau œ
otaire soussigué, 97 rue Sit-Jacques. à
omtréal, enus Quihse jours de cœtte

. «= Montréal, ® nad 1908, — 1. J.
Moiieau, Detaire. 198-9 | 

  “te.
MM. Allan Cameron, du Montréal,

T. O'Connell et H. Tribey, du Sham-
rock, et R. Dumouchel, ‘du National,
tous trols formant le sous-comité
chargé de réviser la constitution du
jeu de croswe, se sont réunis hier soir
aux salles de la M. A. A. A.
Ce fut une réunion d'amis. Quand

on s'entend bien, on se comprend en-
core mieux.
On aborda la constitution et on la

discuta franchement.
Voici lez changements proposés:
La présentation du trophée accordé

au champion devra être faite en deça
des deux mois qui suivront la clôture
de la saison.
Le temps sera tenu seulement par

deux chronométeurs.
Aucun amendement à la constitution

ne sera proposé sans un avis qu préa-
lable contenant l'ordre du jour.
On n'exige plus que le net de la

crosse ne soit pas en poche.
La règle commandant la signature

des joueurs a été la plus maltraitée.
On a stipulé que tout joueur qui au-

ra Signé pour un club en restera mem-
bre pour toute la saison. …
Arrivant le Cas où un joueur signe-

Ta pour plusièurs clubs, sans avoir au
préalable obtenu son congé des clubs
envers qui il s'était engagé, il sera
suspendu pour le reste de la saison.
Aucun club nlaura droit de retenir

plus de 5 joueurs, au-delà des douze
joueurs qui auront pris part à la pre-
mitre partie de ligue. Ainsi un jou-
eur qui aura joué une nartie d'exhibi-
tion avec un club, ne lui sera pas at-
taché inviolablement.
Un club qui n'aura pas le nombre

régulier de joueurs, avant de commen-
cer à jouer, pourra À son Choix jourr
avec un nombre en moins sans être
forcé de remplir les cadres.
Si un Joueur est blessé au cours

d'une partie, son capitaine aura droit
à son choix, de le - remplacer ou de
forcer le capitaine du club opposé à
démettre un de ses joueurs, pourvu
Jue re soit dans la première moitié
du temps de jeu.
Dans la seconde mi-temps le capita:-

ne du club opposé aura cette option.
On a cnievé au referee le droit de
Juger des qualités d'un joueur à jouer
Il n'aura que le contrôle de la partir.
Le refcree choisira les umpires, dans

le cas de désaccord
Il ne sera pas permis à rersonne de

nuir ou d'&mbarrasser tn joueur Qui
n'aura pas la balle en sa possession,
ou qui ne fera aucun Mouv nent pour
s'en emparer
Dans le cas de détail entre deux

clubs, à la fin de la saison, chaque
club aura droit, h ses recettes, aptis
avoir payé au club visiteur ses dépen-
ses de voyage.

Dars un détail. à la fin d'une partie
les - 35 devront échancer de gaules.
Durant le temps extra, ils devront
échanger de gauirs, toutes les le mi-
nutes.

Pour suspendre la rèzie demazdant
la résidence de 6 mois, il faudra un
vote unanime.

———

Conconrs Hippique
 

Quinre cents admirateurs et udmi-
ratrices des beautés Équipes useis-
tent hier soir. à l'enverture du
quatrième concours =hippique touu
annuellement à l'Arena. Tout ce que
l'aristocratie monfréalaise compte de
chic et de distingué > y était dunné
rendez-vous, et il plaisait à l'œil
de contempler le riches tonettes,

de voir huire diamants et rubis aux
Mains et au con de nos niches ¢i-
tadines, dont la présence à cet é-
vénement purement sportif. fait qu'-
il revêt un caractère mondaimn iden-
tique À cêlui qui se répète tous les
ans au Madison Square Garden.
Les notabilités suivantes iaisaient

partie de l'assistance peu nombreu-
se qui s’était rendu h l'ouverture
officielle d'un tel concuurs.
Son Honneur le aire Cochrane,

I'hon. L. J Furget, M. Rodoiphe
Forget, M. Chas. Meredith, Hon.
G. A. Deuntiond, M. J. E. Al
dred, NM. F -W. Thompson, M. C
J. MeGuaig, Lady Hickson, M. An-
gus, WW. looper, Dr H.-B. Yates,
M Geo. Cook, Dr Chas McEFach-
ran M. Sir T.J Malcolm Melntyre,
G Shaughnessy, M. A. Daumgarten
M. FE. 5S. Clouston, M. H. Montagu
Alan, M. Hdgh A. Allen, M. Hugh
Paton, M. Andrew Allan, M. H. St:-
keman, M HV Mereditli, M. Morti-
mer Davis, M. Leshe H Gault, Dr
James Hell, M. Ed. Sheppard, Mme
G. Washington Stephens. jr, MM 8.
Arnold Finley et A. Hamilton Gault,
Mine Frank Stepchen, M. R B. An-
ud, M. Colin Campbell, M Chas. M.
lays, Hon. Robert Mackay, major F.

S. Meichen, M. James Ross, M. J J.
M. Pangman et Dr Philip Burnett,
MM W J et D Morrice, jr.…. M. A.
E. Ogilvie, M. Bartlett McLennan, Bl.
Geo. I. Cains, MM. I. Stanley Hag-
ge et George Smithers, MA. D Mac-
1er, MR Wilson Smith, M. Le-
oud, M. Dubeau et M. Tous lle.

On a décerné des prix aux chavaux
ebregistrées dans les chasses rufvan-
tûs

(lasse 12

Chevaux de Youlangers attelds à
voitures de livraison.

ter prix, Nell, 15.2, 7 ans,
Cunningham, Montréal.

2e prix, Jackson, 16.2% ans,
Strachan, Montréal,

2e prix, Jones, 16 a, k an .
Strachan, Montréal.

John

James

James

 
 

| N DEMANDE une vervanto pour ou-
vray aénéral dans une petite fae

mille hatttant un étage. Venir avant
midf{ cu après 6 heurss au No 24 rue
Mance 1231
 

PHOVINCE DE QUEREE DISTRICT
DE MONTREAL.-——Gous << périeure

— No 364 :- Octave Lan, dev endeur,
ve Edward A Gerth défendeur et Kd-
ward A. Gerth, den CitA et district de
Montréal. marchand. demandeur incident.
va HH Moeller, de In cité de la Havane
lefpublique de Cuba. Inarchand À come
mission, et al. défendetrrn invente. [i
cat ordonné au défendeur fncident, 11
Moelkr, de comparaitre dans le moin —
Montréal, 9 mai 1908 — Jean i}. Vri-
He, député protonoteire. — lamerd A
pecraulles avomats du demandeur inc.
dent. 122—2

Milo Alma Pepper, to.

pitchant et en

 

Classe 34
* Chevaux de voile de pas moins de 13
mains de hauteur,
lor prix, May 15.1, 6 ans,

Ze prix, Moutrese, H. Montagu Al-
lan Montréal.

Classe 63,

Chevaux de fiacre.
ler prix, Dolly, 16, 5 ans, Flobert

Pow, Montréal.
2e prix, Bay Jim, 16.3 6 ans, Alex

MoGarr, Montréal.
8¢ prix, Kyme Stag, 16.1, 9 ans, T.

Waterson, Montréal.

Classe 29

Chevaux de selle et do harnais.
ler prix, Heeton, 15 8-4, J. A. Ste-

venson, Montréal. _
2e prix, Falkirk, 15 3-4, 6 ans, M.

Adam Beck, Loanon.
3e prix, Seagull, 16, B. McLennan,

Montréal.
4e prix, Maud, 157, 7 ans, W. F.

Molson, Montréal. vee

Classe 13 '
Chevaux attelés à voiture de livraf-

son.
ler prix, Tiger, 16.1, 5 ans, Lake of

the Woods Milling Co., Montréal.

Classe 45

Chevaux de chasse appartenant au
club de chasse à Courre Canadien,

ler prix, Senatd, 16, 7 ans, M. B.
J. Coghlin, Montréal.
2 prix, Duke, 18, 7 ans, M. N, E.

Picotte, Montréal.
Se prix, Laddy, 16.1, 9 ans,
8e prix, Laddy, 15.3, M. Geo. Si-

mard Montréal.
4e prix, Duc, 16.1, 9 ans, le Dr A.

Mignault, Montréal.

 

Dimanche après-midi, il y a eu au
Petit Séminaire une grande joute de
Baseball. A cette occasion les syn-
taxistes et les élémentaires en sont
venus aux prises et la guerre A ou-
trance que se sont faits les deux
clubs, dans les trois premiers innings
tendait beaucoup à rendre la partie
intéressante.
Les syntaxistes ont aisément battu

les élémentaires, quoique ceux-ci dé-
butèrent assez bien.
A la quatrième inning, après avoir

étudié leurs adversaires, les syntax-
istes cutnmencèrent à bombarder de
lous côtés et en deux innings ils
avaient ramassé Spointsf
La température n'était pas des

plus favorables pour les joueurs, bien
que le ciel fut cla:r et serein, la
chaleur et le vent pourraienties ex-
cuser quelque peu pour les erreurs
nombreuses « mmises dans le cours
de la joûte.
Thibault a “é une énigme pour

les adversaires.
Lajoie a été irréprochable comme

catcher. Il se distingua tout parti-
culièrement au champ où il ernpoi-
gna 2 tesai » .
Lavigne ect Lacombe cguryront les

buts rec grande audadebbe plus
favigne se distingua également au
champ en arrétant les balles et en
empoignant un “ilies”.
Bessette a -manqué de contrôle en

lançant aux bats.
Cing cents enthousiastes au (plus

furent témoins de cette joute ‘dont
nous donnons le résultat
Syntascistes L. Dupuis, Misiar-

dins Handré, Thibault, Hubert, Bou-
lais, Ethier
Elénien‘aires Lacombe, Bessette,

Ménard. Dupuis, FX, Roundeau Gau-
thier. Lavigne. Robert. Blanchard
Soore par innings :

Syntaxistes
Flementaires …
Nommaire :
Ho-e run, Etheer, (2) Desjardins,

Thibault, Ueoffrion, Rondeau, coups
bons pour trois buts : Ménard , coups
bons pour 2 buts, Dupuis, Ls, Geof-
frion, Hubert ; buts volés, Syntaxis-
tes, 8. El enwntaires, 6. Laissés sur
les buts, Syntaxistes, 7, Elémentaires

… 116442822— 19
…210021312— 13

Umpire, Jonas Théberge. L'abbée
R. Duford, corr.
Mascotte. Georces Trudeau,

LIGUE NATIONALE.

R. 11. EE.
A New-York:—

New-York . .ID0NTIENX— eocece
New-York... … … … 10007 10x09 12 2
Brooklyn … … … ..000001000—1 3 3   
MeGinnity et Preanahan ; Carvin et

Ritter
Umpire, O'Day.
Assistance, 6,233.

 

A Manchester

Manchester, New-Fngland League... 3
Boston, National … ….uen8

 

A Pittsburg:—

R. H. E.
Pittshure … … … .6NOMAI000—; 5 ©
Cincinnati … … .. 200000100--3 8 1

Leever et S£mi*h ; Suthoif et Pettz.
Umpire, Emslie.
Assistance, 3,500.

 

Les Montcalm ont remporté une
brillante victoite sur les Caporals,
dimanche, par un score de 1% à28.

LE. Quezel. 15, C. A. Brunel, P 13,
H. Predalue, 14, J. B. Bourguignon,
14, E. Forget 15 D. Brunelle 15.
Voici I'Age des Cavorals
Catcher, 17, pitcner 18, ler base 16,

2e base 16, short stop 18, 3c hase 16,
R. field 16, 2e field 16, 3e field 16.
Le club Montcalm est prêt à jouer

avec n'importe que! club dont les
membres ne sont pas Ages de plus de
18 ans. Pour plus amples in,orma-
tions s'adresser au capitaine, Paul
Destosiers, 262b Montcalm.

À LA COMMISSION DU PORT

La commission du port s'est réu-
nie hier soir, sous la présidence de
I'hon. Sénateur Mackay. Etaient
résents - M. le maire, MM. E. H.
amay. L.-E. Geoffrion, A. Racine,
R. Refor&, J. Torrance, J. Crath-
ern et R. Bickerdike, M. P.
Le pilote Brunet, quia vu son

certificat suspendu pendant six mois
à cause de l'accident survenu au
steamer ‘‘ Loango' a fait applica-
tion À un tribunal supérieur pour
se faire réinstaller au rôle des pi-
lotes.

Il a été décidé que l'avocat de
la Commission s'oppose à cette ap-
plication. M. Torrance remarqua::t

 

| genres.

 que si la licence de M. Brunet lui |

étais 90 los taux d'asouznnces
aoi ¢
Le secrétaire a reçu instruction

de demander au, gouvernement une
«omme de $100,000 pour continues
les arvéliorations du port.
Deux camtrats ont été accordés ;
unddaNally pour du cimeet,
‘au . ames z
des rails d'acier. pou

cree

LES FUMERAILLES DE
L'HON. DAVID MILLS

Ottawe L1…— Les _funérailles de
l'homorahie juge Mills ont eu lieu
hhuit heures! hier soir.
lly a un bref service du

maison
porté à la. gare duC.P. R., pour
Toronto et de là, transporté par le
Grand Trone, A London etde 1)
Ridgetown par le Michigan Central.
Pas moins de cing cents nnes
ont assisté aux funérailles. 11 y
avait un grand nombre de députés
de juges @$ de fonctionnaires et de
membres de le premibre égiise bap-
tiste dont le défunt était membre
Ily avait aussi beaucoup d'autres
citoyens magquants et des membres
de la galerie de la presse.

Nos Théâtres
++++.+#v#+.+....,

THEATRE FRANÇAIS

Depuis longtemps le ‘‘ Français
n'a vu de sibeaux jours; car l’at-
traction cette semaine est une des
plus fortes quiaient été jouées de-
puis la construction du vaste thés-
tre La venue de Robert Mantell,
annoncée avec fracas depuis des se-
maines, n'a pas désappointé le pu-
blic. M. Mantell cat un acteur con-
au, très connu, un véritable ‘‘ Ma-
tinée Hero’, et {1 occupe depuis
longtemps unc place très enviable
sur la scène américaine.
Plein de feu, de vigueur, possé-

dant une Voix mélodieuse et un
physique très agréable, l’éminent ac
teur s'est rendu très sympathique à
l'auditoire.
Mile Marie Booth Russell, grand

premier rôle de la troupe est aus-
si une actrice très avantageuse-
ment connu® du public, et seuls ces
deux acteurs s1ffiraient À attirer la
foule.
La pièce est superbement faîte plel-

ne de situations pathétiques et é-
motionnantes. Bref, la représenta-
tion vaut la peine d'être vue.
PE

THEATRE DES NOUVEAUTES
M. Prad a remporté, hier, un réel

succks aux Nouveautés. Il a été
applaudi à outrance, et rappelé pour
être applaudi de nouveau. Aussi a-t-
il rendu en artiste consommé, et
cn acteur sympaihique à tous, ce rô-
le de Jean, ValJean, dans les “‘Mi-
sérables”,
condamné au baëre pour un pain.
lé, un jour Que les enfants de
sœur avaient fain:, et dont toute l'ex-
istence se débat sous la réprobation
dont sont frapps les galériéos libé-
rés.

M. Prad a isi! eouler bien des lar-
mes sincères, et contengdes applau-

 

 

 

 

dissements qui scat un Hommage à
son talent. .
Nous T'en téMtagnt.
S'il doit rester aux Nouveautés,

nous lui prédisons des succès de tous
L'interprétation qu'il a don-

née du -*le de Jean ValJean, est,
chez n:us. _ne création puissante d’un
ver: nnaçe inconau. Oh! comme le
¢. ne “ttaillé dans le roman de Vic
tor no nous à paru, grâce à lui.
tien vivant, Du reste. les cutres ac-
teurs on* fait borne figure ” Fantine
Cose*te, Marius, Eponine € Mme Mg-
rleire 1er cnnifiés pa- Me D'Arbel-
lv, Mme H:rmrant, M Heurion, ont
enchanté toute l'assistance. M. Gui-
raud. dars ie rôle de Javert est resté
à la hantesr de sa réputation, et M
Dare+ das le Personnage de Mer
Mrvrie]l, et des autres personnages,
nul a représentés, à montré ime
<onuplesze rlus qu'erdmaire  M. Kelm
comme dordimaire a été Tii-mnême.
ct M Harv -nt s'est surpassé en fart
de naturel rt de tonne humeur.

Les représemtations de cette semai-
ne aux No:Veautés ne nanquernnt pas
d'intéré* ‘est certuin

——eeem

THEATRE PROCTOR
Les amatrurs d'histoires de crime et

d'héroïsne de coups de feu € de
poignard, cn auront pour leur ar-

l’émandeur de Fevrolies,

Sa

John J. Farrell,

 
gent cette <emaine au Proctor, dans

' mélodrame très a-
se déroule à

Bandit hong,
méricain dont l'action
travers le- prairles du Kansas aux
premiers tumps de colonisation de
cet Etat
Au ler see, un homme d'affaires

entreprenan! fait sauter la
maison de ia veuve Howard dont il
a volé ie Lien, Joe. fils de la veu-
ve, arrive ‘out à coup sur la scéne

'
{

|

  
seuvent.

ni isde 2 °°

Ve bonne fomme doJim Dumps états tou.
farAuanstrés4 saredu vil-

loa femmes fatiquées lué demandaient

« Pourquoi n’êtes-vous jamais fatiguée

* C’eni * Faree‘* qui me donne le vie et
l'énergie,**

Ditanit-elie, ot souriait an *joyonx Jim,”

La céresio prite & servis

rend l’ouvrage léger

rend le jeu léger,

Flocons doux et croustillante de blé de Mait,

Amour à première vue.

s ** et moi nous som connusà Spnngñel'.
M Feates alors a tetr cove Ce êté Un ca

d'amour à première vus.”
* Jauna KE BUCKINGHAM.

  
    

 

     

  
    

   

  
   
   
    

       

  
 

et le meurtrier l'accuse. Les trois
actes suivants vous font assister à
la lutte entre l'accusé, qui s'est
évadé de prison et le vrai coupable
qui se termine, par le tri-
emphe de l'innocence et ia punition
du coupable.
Le grand premier rôle surtout, M.

a été roûté. n
mérite tous les éloges qu'on en peut
faire. Les autres acteurs se sont
aussi fort convenablement Æirf d'af-
faires. :
Pour la semaine prochaing, Aa mé-

me troupe dans uné pièce même
genre, ‘The Cattie King".
lp

THEATRE NATIONAL ERANCAIS

Carmen est sans contredit l'une des
plus belles représentations qui aient
été données À ce populaire lieu d'a-
musement.
La pièce ett montée avec un grand

luxe de décors et de costumes et la
couleur locale est scrupuleusement ob-
servée dans la mise en scène. Les ta-
bleaux sont d'une saisissante vérité.
L'interprétation est aussi près de la

perfection qu'il est possible.
Mile Henriette Moret fait une ‘‘Car-

men idéale, elle rend avec un art con-

 

sommé ce &ractère de bohémienne
fantasque, paskionnée, volontaire, Iri-

|sole-tapricteuss et pour qui rien n'est
sacré que son plaisir.
M. Henri Nangys. personnifie avec

beaucoup Ce talent don José. II a
mis toute la chaleur et l'énergie dort
il est capable pour rendre les serupu-
les du soldat, les élans passionnés de
l'amoureux pré à tout Sacrifier pour
celle qu'il aime, le désespoir de l'hom-
me indignement trompé.
M. d'Auinais est un acteur de grand

mérite, et un chanteur de talert. Ii
a superbement joué le rôle d'Escami!-
lo. L'air du ‘“Toreador’’ de l'opéra
de Bizet. transposé pour ténor. qu'il
a chanté au second acte lui à valu de
chaleureux applaudissements.
Mlle Marguerite Audint est on ne

peut plus sympathique dans le rôle de
Micaela. la douce lancée abandonnée.
Flle a obtenu un franc succès dont
nous la félicitons sincèrement.
M. Elzéar Haniel, dans le rôle de

Zuniqua Filion. dans celui de Mora-
les, Paimier dans le Danquert, Soulie

daus le Remendado. font preuve
beaucoup de talent
Mme NovRre, Mile Bremont, Mme

Souler, Mlle Kerman, MM. Godeau,
Leurs, Petitjean. Tougas, Villeraie,
St-George. Chapdelaine et Savard ont
consciencieusement finterprété leurs rô-
les respectifs et méritent des éloges

————————e

THEATRE ROYAL

La direction du Théâtre Royal a mis
un drame A P'affiche ce{te semaine.
On joue cette fameuse pitce de Wil-
liam Ronelli, intitutlé* “An Ameri-
can Gentleman’. C’est un drame dans
la farce du mot. où les scènes  d'a-
mour se sucobdent malgré les intri-
gues du traître qui veut la ruine d'u-
ne jeune fille afin de s'Prmparer de sa
fortune

Les principaux réles sont tenus par
Mile Ada M. French et Charles F
MeClay
La pièee est très hien interprêtée,

et les décors sont rois. An cours de
la représentation, Mlle Walsh et M
Frankly Sheldoi chantent des chan-
sons populaires et exécutent dex dan-
ses qui font les déhres de la galerie
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LE BILL DE REDISTRIBUTION

 

Le gouvernement a soumis les changements qu’il
désire faire aux comtés

 

Ottawa. 1! (Spécial). — Le com:-

té conaint de la Chambre des Com-

mures, qu: a Char de remanier la

carte électorale, s'est réuni ce matin

sous la présidence de M. Hrman.

Le gouveznement à soumis les chan-

gements cul désfre faire aux limites

des comté On dit que sa listé est

loin d'être complète. Au cours de la

discussion. jes bouleversements les

plus dangeieux seront proposés.

Voici quels sont les changements
que le gouvernement veut "ratiquer
dans la piovince de Québec

La paro.sce de Lavaitrie est trans
féré au omté de l’Assomption à

celui de Berthier.  Caughnawaga est

enlevé à Châteauguay et placé dans

Lapraire of Napierville, Lacolle et
les tles de la rivière Richelieu situées

en face. Notre Dame de Stanbridge et

Notre Danie des Anges de Stanbridge

sortent du vomté de Missisquol pour
entrer à St-Jean et Iberville. Les
flex on face de ces deux dernières pa-
roisses sont transférées de St-Jean
d'Iberville À Missisquoi. St-Pie est
transféré de Rouville à Bagot : St-
Marcel de Bagot à Richelieu, St-Eu-
gène de Gratham de Bagot à Drum-

mond et Arthabaska.
12 comt® de Bagot se composers de

Acton, village |d'Upton, Ste-Hélène.
St-Hugues. St-Liboite. St-Pie, St-Si-

mon, St-Théodore d'Acton, St-Dumi-
nique, St-Naraire et Ste-Christine
St-Guillaume d'Upton et St-Bona-

venture d'Upton sont transférés de
Drummond et Arthabeska à Yamaska.

Ste-Fulalie et St-Samuel sont par-
tés au comté de Nikolet
Les douze premier rangs du canton

de Stanfold, lesquels font partie de
Notre-Dame de Lourdes, sont trans-
férés de Drummead et Arthabaska à
Mégantic
Ce sout-ià tons les remenements

qui concernent la province de Québec
L'opinion générale ici est que ce ne
sont pas les seuls. Quant aux autres
nrovinces, les changements du parti
libéral sont comme suit
Nouvelle-Ecosse — Picton nerd un

député. Richmond et Victoria «ort
mis ensemble
Nouveau-Brunwiek — Altert et

Rings sont nus ensemble
lie du Prince Edouard — Kings et

Prince auront chacun un seul dépu-
té Queens en aura deux
Ontatio —Taronto aura un député

de plus, ce qui lui en fera cing. le
nouvel Mitario aura deux députés de
plus Cela avec la disparition de six
députés. à cause du recensement fera
une perte de neuf dénutés actuels
On propose donc d'enlever un dénu-

té à Brockville. Leeds. Greenville.
Lennox et Addington, d'enlever un
député 2 Durham. Hastings Bryce,
Notfoik et à Victoria, d'abrlir Both-
well et Cardwell qui seront accapa-
rés par les comtés avoisinants Sim.
coe. York, Grer Huron et Middlesex
auront chacun troie députés.
Le comité a recu res propositions

et en a ébauché l'étude. main =n'a pris aucunedécision.
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ALA CHAMBRE
DES COMMUNES

 

Après les affaires de routine, la séance a été ajour-
née par respect pour la mémoire de feu

l’hon. juge David Mills

 

(De noire correspondant spécial)

Ottawa, 11 mai 1003

La Chambre n'a siégé aviourd hui,
que Jusqu'à six heures. Elle a ajour-
né par respect pour la mémoire du feu
le juge David Mills.
La séance a sur‘cut été consacrée

aux affaires de routine.

LES CARABINES ROSS

En réponse à M. MORIN, sir Wil-

frid LAURIER a déclaré que le gou-
vernement. avant d'acheter les cara-
vines Ross, les soumises à certains
experts.

LE TRANS-CANADA

L'hon. M. BLAIR à dit que le gou-
vernement a reçu les plans de la com-
prarnte du chemin de fer Trans-Canada
nour la construction de trente milles
de voie ferrée située dix inilles à
l'est de la RiviSre Nelson et 20 milles
à l’ouest du cette rivière.

LES LACS SIMCOE ET COUCIII-
CHING

M. GRANT a fait mouon pour
copie des rapports, correspondanre,

r4utions et papiers qui se trouvent
.ns le département des travaux pr

Jlies ou autre département, concer-

nant l'abaissement ou la règlementa-
lion du niveau dans les lacs Since
et Couchrching, ét les mesures prises

pour empêcher la submersion des ter-
res dans les townships de Mara, Ma-
ma, Morrian, causée par le déborde
ment desdits lacs. IT à exprimé que
certaines mesures devraient être pri-
s’s pour empêcher les villages em
vironnants d'être inondés périndique-
ment rar les Lacs Simcoe et Conrhu-
chine

M. Sam HUGHES s'est prononcé
contre toute tentative de faire bais-
ser les caux de ces lacs, car cela
reutrait nuire an Canal de la vallée
de Trent

L'hon. M. SUTHERLAND a décla-
ré trie cette npération est sous le con-
trôl” du gouvernement provincial et a
promis de ne pas la perdre de vue

IES CRUAUTES CONTRE LES
ANIMAUX

Un bill de M BROCK pour faire
resser les cruautés contre les ani
Maux a Été remis à nius tard. afin de
permettre à son auteur d'exanuner Ja
question avec le ministre de la vist
ce.

TROBILL DEMERS

Le bil de I Philippe DEMERS vi
sant à lu compensation de ceux qui
soufirent des dommages en vonsé
quence d'incendies causés par les che-
mins de fer à été renvoyé au comité
des chemmns de fer

LES GREVFS
M PUTTEE a proposé la deux:ème

lecture du db! à l'effet d'étendre le
pr.ncipe de conciliation dans le rè
klement des grèves. 1 a énoncé l'in-
terressante ductrine que, très souvent
tes ouvriers souffrent de la prospéri-
té du pays, car le prix des choses
nécessaires à l'existence augmente
plus vite que les gage: Il en résulte
que la classe ouvrière est okingée de
recourir aux &rèves pour êéi:s mieux
mieux rémunérée.

Sir Willnd LAURIFR a proposé l'a
journement à cause de la mort du ju-
ge David Mills

M. BORDEN la secondé
11 n'y a pas eu de discours
Ont subi leur troisième lecture

Un acte constituant en corporatton la
Northern Bank
Un acte concernant la

Bank of Canada.
Un acte A l’elfet d'étendre les

pouvoirs d&s Compagnies de prêts.
Ont subi leur deuxtme lecture -
Acte constituant en corporation la

Compagnie du Chemin de fer de
Québec, du Nuuveau-Brunswick et de
la Nouvelle-Ecosse — M. Logan
Acte concernant la Compagnie du

Pont de Québec et à l'effet de
changer son nom en celui de Com-
pagnie de Pont et de Chemin de
fer de Québec — M! Power.
Acte cincernant la Compagnie u

Chemin de fer de Toronto a-
milton.— M. Campbell
Acte constituant en corporation la

Compagnie du Chemin de fer de
Hamilton, Herlin et Collingwood.—
M. Cowan.
Acte constituant en corporatioa la

Crown  

Compagnie d'Amélicration du Fleu-
re olombie (Limitée)— M. Galli-
er.
Acte constituant en corporation la

Compagnie du Chemin de fer Cen-
tral du Pacifigne-Sud. — M. Riley.
Acte constituant en corporatior

la Compagnie Ju Chemin de fer du
Niagara, Queenstown et Sainte-Ca-
therine.— M. German.
Acte constituant eu corporation la

tompagnie du pont Montréal et Lon
guemi—M. Geoffrion.
Acte constituant en corporation la

Compagnie du chemin de fer de Bran-
don. de la Saskatchewan et de iu
Baie d'Hudson.—M. Davis.
Acte constituant en corporation la

compagnie du chemin de fer Occiden-
tul du Yukon Canadien -- M. Davis.
Acte constituant er corporation la

coripagnie de développement de la
Rivière Stewart -—- M. Davis.
Acte autorisant le commissaire des

brevets à faire droit à la compagnie
des machines à Cylindres de Woolf —
M. Belcourt
Acte concernant la compagnie de

forces de Hamilton et du Lac Erie,
et à l'effet d'échanger au nom en
œælui de compagnie d'éclairage, de
chaleur et de forces de Jordan — M.
German

AVIS DE MOTIONS

M. TALBOT donne avis qu'il fera
mercredi la question suivante:
Le Grand Tronc a-t-il regu un ou

plusieurs emprunts du t'ésor fédé-
ral ?
Dans l'affirmative, combien de fois

et en quelle année !
Quelles sommes ont été prêtées ?
Quelles somn:s la compagnie a-t-

elle payées en remboursement ?
Quelle est la somme due aujour-

d'hu: par cette compagnie au trésor
fédéral, avec le capital et les anté-
rêts.*
‘L'ton. M. PATERSON, miristre des
dotanes, donne avis qu'il proposera
mercredi la résolution suivante

Qu'il est urgent d'amender le cha-
pitre 32 de l'acte des douanes comme
suit

I. — Que l'expression ‘“Droit'’ s'ap-
phique à celle de ‘‘Surtaxe.

2 — Qu'un changement soit fait
dans la composition du bureau des
dovanes et qu'un assistant-commis-
saire des douanes soit nommé.

3 — Que l'autorisation nécessaire
soit donnée pour emploi des officiers
temporaires des douanes.
4— Pour mMienx définir les  pou-

voirs du bureau des douanes.
5. — Que plus de détails soient don-

nés dans les envois et que cœux<ci
soient fait d'après l'arçent courant
avec lequel les march-.dises sont a-
chetées.

8 — Pour définir + taux des
droits sur les article:  on-éÉnumérés
et faits de plus d'une r.ontère.

7. — Pour prolonge: délai de ja
demande des remises « -Taprenant cel-
les des dommages.

8.—Que les importateurs soient dé
garfs du paiement des droits sur les
marchandises endommagées et aban-
données.

9.—Que la base du paisment des
dommages de l'a:ior poli et autres ar-
ticles soit changée.
1}.—louf autoriser à donner um:
indemnité pour le paiement des

droits sur les marchandises détruites
oi endommagées, quand elles son!
sous la earde des officiers de Dona-
ns.

11. —Que d'autres provisions soien.
faites npur l'estimation des droits des
préparaîtons médicales et l'examen
du sucre. de la mélasse. des vins, des
spiritueux et des liqueurs alconliques.
i2.—Pour autotiser les percopteurs

d:z douanes exiger d'autres preu-
ves puur les envois,
13.—Poutr investir les officiers dy

droit d'assermenter.
14—Pour accorder d'autres poe-

VoitS au gouverneur € cansell sa
sujet den droits spéciaux et aussi de
In réduction des droits sur leu mar-
rhandises importées.
me

Londres 11.—Le ‘Times’
ce matin que Ttmothy M. Healy, Le
débuté nationaliste de lu division nord
Ge Louth au parlement, est à le
veille d'être admis aa Lacreau anglais
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LA GREVE ET
SES RESULTATS

A grève des débardeurs du port

L sest termunée heureusetuenthier,

dans des conditions qui permet

tent de croire qu'elle aurait bien pu

n'avoir jamais eu lieu.

Depuis plus d'une semaine, on se

chicane sur des points de détail qu’on

@ fini par laisser de côté. Et dès le

début, il aurais été possible de s'er-

tendre sur les conditions essentielles.

acceptées de tous aujourd'hui, sans

qu'il fût besoin d'accumuler tant de

misères ti d'appeler l'étranger pour

régler nos difficultés intérieures.

Hp effet, quels ont été les résultats

de la grève”

Les débardeurs ont obtenu une aug-

meriution de salaire. qui leur était

duc, sans doute. c* qui leur a été ac-

rordée dès le début des négociations.

La régicmeniation des heercs de tra-

veil n'a fait la suvet d'aucune difficul-

té sérieuse, et il aurait Été fac: de

s'entendre tout de suite sur ce point.

Seulement, on Voulait faire recon-

saître l'Union '
Qu'est-ce que c'est que l'Union?

Il y à un grand nombre de débar-

deurs qui n'en savent rien, et Qui ont

“Tiré comme tout ie monde. l'Union !

{'Unica *

Th bien, l'Union, n'est plus rien au-

jpurd'Evi puisqu'eile n'a pas gagné

inn point, €1 ce n'a jabiais été grand

ttase povr les nôtres

L'Union nous a valu l'intervention

fes agitateurs étrangers qui ont sus-

nié et entretenu pendant trois se

maines cetie grève desastreuse qui

‘ait perdre à rotre ville des militons

iont la plus grande parité apparte

sat aux travaiikeors.

L'UNION nous a vain la perte d'une

saTtion considérable du trañe de

Latin enmméaanie, © qui ta se Gi

poe ver. lo port. arrfTiczins

I. Urion à appeurié «res nous la mi-

1: vais un grand nombre de foyers

part les mauxLE DOTÉ PGLIE

ci-

pas€r et dont ee se
els nul n'est ‘ot;-

loving

ae le

drying!

aL,  

 

u pa.

n.na fait 10

cal, € clie 7 fera amais de brin.

H y a quelques yours, des mbres als

ain. en plenrant demander aux chels

duLu

 

fi poia pour leurs pess- Flies en

wt pu obtenir—nh " avec parcimo-

’ie—en incnaçan* d'âfler raconter aux

ournaux leur détresse

Et c'est là le secours que les no-

 

dernière do restes en arrière dans le
esmmnerce qu'elle à fait avec nous.
L'an dernier, les droits perçus sur

les marchandises imposables venant
des Etate-Unis ont été de 3b et un
buitième pour cent sur la moyenne

des importations, en mettant en ligne
de compte les articles admis en fran-

chise. Le Canada a collecté pour 34.

03 pour cent de droits sur les mar-

chandises imposables venues d'Angie-
terre, et 17,18 pour cant sur le total
des importations britanniques.

La situation est donc celle-ci : les
produits anglais imposables ont reçu
une préférence de 1.15, pour cent,

mais sur le totai de ses importations
au Canada, l'Angleterre se trouve

dans une condition d'inferiorité qui se

traduit par le chiffre de 3.58 pour

cent—C’est-à-dire que la Métropole,

maigré la préférence qui lui «st ac-

cordée, a payé pour l'introduction de

ses marchandises au Canada plus de

droits que les Etats-Unis n'en ont

payés proportionneliement.

Nous achetons aux Etats-Unis beau-

coup d'articles qui jouissent de la

franchise fiscale, tandis que nous cn

achetons fort peu en /agieterre. Et

sur le total de nos importations,

notre bas tarif sur les produits ma-

nufacturés, favorise les Etats-Unis,

Lien plus que la clause préférentielle

ne favorise l'Angleterre
Voici le tableau des articl>s impo-

sables importés des deux pays. qui

démontre combien est inutile la pré

 

férence accordée aux produits an-

glais..

Grande Etats-
Bretagne" Lois.

Animaux - - - - $16,354 $9i7,575
Farin:s - - -< - - 87,307 2,034,376
Fruits - --- 833,744
Foin - me ug, 702
Houblon. --- 9,708 51,463
Frotisions - - — 3,436 1,285,017

Léerumes - - = — 20,093 171,331
Voituris - = = - 110,258
Cinsent -_-0-— 25,382 565,560
Coton brut et ma- - 1
pufacture - - 1,710,085 527,836

Medetines, ete - dU2 842 04,816

Pot tics et por-
ions ---- 3v3,417 143,243

Auvareils «l.ctri-
ques - - - - - - 7,164 1,040 5M

Artichs de fan-
ta...e- --- 141,750 159 062

Lin et toiles - - 336,433 15,566
Verreri > - - - - 173,168 14 641

Chapeaux et vas- 0

quettes - - - - 37.503 168,548
Cuir brat et mi _

nufacture - - - 140,425 432,087

F:r et acier - - - 2.401.762 11.236.011

| l'ronze, CuisTe.
or, etc - 258.203

Instruments ara-
toirrs - - - <> 2.019 452

Pe.nt.res et hot-
lv - 0 139,143 1,646,903

Faiter tr t et .

man Jacturé - - 116,955 368,788

Beos :Tut et Mma- ; _

nufactiré - - - 639.515
Tames Lrutes et

menvfacturées- 1.911,97] 146,191
Cau . chaue brat

e: manifsCtu-
ré 1 1-0 99.155 313,549

Soreries - - - - - 312.972

Totaux . - -3R.614.189 $26,163,670

Amst les Etats-Unis ont battu la

Grande-I'ri taome sur le pied de $17 -

S19 181 et soustrait au producteur

cansfien pour $26,16%.670 de mar

chandises qu'ils aurat:nt pu fournir

res peuvent attendre des assoctation ,

‘trangères, qu'ils avair.t résolu de

aire reconnaître a tout prix.

Pourquoi ?

On le devine

Heureusement que le truc inventé

ulieurs et dont le nôtres ont été

lupes, n’a pas réuss;

Le règlement dit Lien fort

‘Les armateurs  emplniéront jes
ne faisant aucu-

yniomistes et

“meilleurs homes.
‘ne distinction entre
‘non unionistes

Ft plus loin

‘’Les patrons se réservent le droit
‘de congédier tout homme qui ne
‘era pas compétant

La liberté du travail et l'indépen-

lance du patron se trouvent ainsi
'ONSACTÉEs.

Le port de Montréal est aujour

l'hui libre de toute entrave et de

soute domination étrangère

Nous ne pouvons faire autrement

jue de féliciter les débardeurs d'a-

‘oir enfin compris qu'ils travaillaient

sontre leurs propres intérêts en es-

sayant d'assujettir aux caprices d'une

issociation étrangère et hostile les

grands intérêts qui se trouvent 1n-

testis dati> uocre port national

La grève peut être légitime et né-

essaire dans certains cas, mais

Je n’est jamais praticable, du mo-

nent qu’elle se déclare au profit d'un

ays étranger ou d'une industrie é-

srangère. Elle perd alors les sym-

pathies publiques qui, d'ordinaire, lui
ont naturellement.

St 1a grève des débardeurs s'était
léclarée sous les auspices d'une asso-

tiation nationale indépendante les ap-
probations ne lui auraient pas fait

léfaut, et la durée en aurait été li-

mMitée au temps nécessaire pour arri-

ver au règlement équitable‘ qui vient

l'être accepté par les deux parties.

Peut-être aused n'y aurait-il pas
bu grève du tout ?

prareamn

NOTRE: COMMERCE

BE, texi! Fielding 0648 uns . source
dsrichesss pourlles Etats-Unis.
Et mêmela préférence de 38 et

ma tiers pour cent accordée à la Gran-

ES mn
 

au marché national

Est-il permis de dire après œla que

le tarii Fielding est un monument par-

fait”
rrps

LES CHEMINS DE FER
ET LA PROTECTION

ADOPTION d'un tarif suffisam-

imnent protecteur pour notre iu-

dustrie margueiait l'ouverture

de l'âge d'er pour les chenuns de fer

canadiens

Chaque établissement industriel qui

surgit au Canada est un client nou-

veau pour nos: compagnies de trans-

port. dont le développement continue

une source de richesses pour le

 

est

pays

Si nous achetons aix Ftats-Unis, ce

sent les rhemuis de fer américains

qui profitent en grande partie des re-

venus du transport des marchandises

Nos voies canadiennes ne retirent que

fort peu de chose puur rendre à

destination les wagons étrancer: Il

en est tout autrement pour les mar-

chandises fabriquées au Canada nos

chemins de fer retirent tout le bé

néfice que procure leur transport,

et ils ont encore l'avantage de servir

de véhicules pour alimenter les fabri-

ques de Jeur matière première

L'établissement des aciéries de

Sydney, Cap Breton, a contribué
dans une grande mesure à augmen-

ter le trafic du fret et des passa-

gers sur l'Intercolonial. .Tl suffirait
d'une demi-douzaine d'industries -de ce

genre dans les provinces maritimes

pour changer en entreprises payantes

les chemins de fer du gouvernement

qui ont toujours Été un‘fardeau pour

les finances publiques.

D'autres chemins de fer, comme ceux

de la Rive Sud, des*Comtés-Unis, de

la Baie des Chaleurs, le chemin de

fer Québec et Lac Saint-Jean, le

Grand Nord, ete, dont l'exploita-

tion est aujourd'hui si laborieuse,

n'attendent pour progresser et amé-
liorer leur materiel roulant que la
fondation de nouvelles industries

Pour alimenter-les chemins de fer de

l'avenir, les transcontipentaux dont

on parle tant aujourd'hui, il faudra

favoriser l'exploitation des richesses

minières et forestières du nord de

Québec et d'Ontarto, multiplier les cn

tres  manulacturiers et les régions
agricoles.

Le trafic des chemsns de fer cana

diens s'accroitrait dans des propor-
tions énormes si les fabriques des

Etats-Unis, qui vendent chez nous

-r 0 0p. ‘ OA 114. 4 5 1 4
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l'im-forols
position d'un aril plus Aevé, ¢'éta-
hilly des succursales au Canada.
Aujourd'hui les affaires sont “ bon-

etaient

nes, mais les mauvais jours vont vo
wir, et les Américains seront alors où
état de venir aacriser eur notre mar-
ché le trop plein de leurs entrepôts.

Et le trafic de nas chenrins de fer di-

minuera en mime temps que nos éta-

blissements industriels devront fer-

mer leurs portes, jetant sur le pavé
des milliers d'ouvriers sans emoploi.

Pendant la grande dépression com-

merciale qui à suivi l'abgiasement du
tarif amérionin, sous l'administra-

tion Cleveland, les cnemins de fer des
Etats-Unis ont été affectés au point
que plusieurs d'entre eux ont dû 3li-

quider.

C'est une leçon pour nous.
prenante

LES PANAIS ET
LES TOPINAMBOURGS

EUX légumes qui hivernent par-

[D'aitement sous la neige:et comme

il est bon après nos longs hivers

de pouvoir mettre sur la table. aus-

sitôt les neiges disparues. et le sol.

dégelé. Gueiques légumes frais; c'est

ce que l'on aura fi on cultive les deux
légumes dont nous parlons.

Les topinambourgs peuvent demeu-

rer au méme endroit eur le sol. Les

petits germes. trop petits pour servir

à la consommation, restent dans le

sol et y fournissent la prochaine ré-

coite.

Au printemps. après avoir fait le

béchage pour sortir de terre la récol-

té on apphque une couche du ban fu-

rmer, que l'on à enfoui. On cueille la

moitié de la rfcoite à l'automne pour
la confier à la cave et la consommer

durant l'hiver, l'autre moitié demeure

dans le sol pour iournir les premiers

légumes du printemps.

Il en est de rméme du panais qui se

sème et se cultive, comme on sait, de

la même marière que la carotte. On

en arrache une partie à l'automne, le

res:e demeureta sous la neige et se

conservera parfaitement pour être en-

levé aux premiers Leaux jours du
printemps

- Sous notre climat un peu dur, voilà

deux légumes précieux.

ÇA ET LA
N annonce qu'il y a du charbon

dans la province d'Ontario.

Le gouvernement ne semble pas

s'en être aperçu.

Au Manitoba, les récoltes trop a-

tondantes sont devenues un embdarras

à l'égal des Doukhotors.

 

 

A Ottawa. on ne parle plus de sur-

plus, mais d'un subside immense qu'il

FAUT accorder à un chemin de fer

nouveau,

Il y aurait des raisons. .
—— der

Des grèves”

Sir William Mulock, en a plein les

mains. et il ne sait qu'en faire. TI

en passe à M. Préfontaine, qui n'en
peut mais

Pourtant. il est s1 habile, À Pré

finane.

Il esquive ne grève aussi Lien

qu'une réponse au Parlement.
 

Le ‘ Figaro”

une aventure survenue

derniers. paraît-il,

à l'Académie

de Paris, Taconte

ces jours

à deux candidats

française : M René
Bazin et M. Edmond Haraucourt.

Tous deux font en ce moment

leurs visites aux immortels

Chez l'un d'eux, ils se sont pré

«.sément rencontrés. Tandis que le

maître du logis conversait avec M.

Bazin, on lui passa la carte de M.

Haraucourt. Ille fit introduire.

Les deux cardidats. qui se connais-

sent, se serrèrent la main

Et l'académicien. avec un fin sou-

rire. leur dit

— Prene; ici chacnn un fauteuil. je

vous l'offre d'un cœur amical. Quant

 

à celui de l'Académie. te veux être

sincère, je ne Voterai. cette fois. ni

pour vous Monsieur Bazin, ni

pour vrus monsieur Haraucourt, a-

yant déjà promis Ima Voix à un

troisième concurrent

On assure que les deux visiteurs

sont partis charmés

On prétend que M. Jaurès. le fa-

nieux Chef des socialistes français, se

dispose à partir pour l'Amérique du

sud

Ce n'est pas vers l'Île du Diable.

qu'il se dirigerait, comme on pourrait

Etre tenté de le croire. mais Vers la

République argentine.

L'Université de Buenos-Ayres au-
rait engagé l'homme à la vieille chan-
ton pour faire des conférences aux

citoyens des pampas

M. Anatole France s'exporterait é-

ralement, «t tiendrait compagnie A

M. Jaurès

Hätons-nous d'ajouter, qu'il nv a

I qu'un truit assez vague. Il parait

birarre que MM. France et Jaurès

passent 1 Atlantique au moment où

va peut-être recommencer une troisi>

me affaire Dreyfus
 

Un journal grec raconte un inci-
dent Qui s'est produit au cours de la
révente excursion du prince héritier
d'Allemagne et de son frère, à Del-
rhes.
A peine avait-il pénétré dans le sta-

de. que le kronprinz eut l'idée d'imi-
fer les illustres coureurs de l'antiqui-
té, chantée par les Simonide et les
Pindare. Il mit donc habit bas. re-
troussa ses pentalons et invite les
versounes de sa suite à courir avec
lui.
Le nrince a fait trois fois le tour

du stade et il est arrivé le premier
au poteau indicateur, au milieu des
acclamations de tous les assistants.
Le journal ne manque cependant pas
d'inrinuer sue les partenaires du
nriace v oùt mis quelque complaises-pour des milliers et des mltiers de

peusdemmechantisnadue,
-| de procéder incessamment à scr le Pacifique Canadien tout en najallation: de-ses _ uaince,, dès - Qu'au-5 dantderbesunn

ue
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Je
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Opinions de la Presse

LA PRESSE dit : “ M. Grenier
est un expert en publicité et
son livre est très utile au

commerce.”

Le MONTREAL STAR : ‘‘ C’est un

livre bien pensé.”

L'ETOILE, de Lowell : ‘‘ Ce livre

vaut son pesant d’or.‘

THE GAZETTE: “.... de grande
utilité à tous les annonceurs.‘

LE MONITEUR DU COMMERCE:

“+ Ce livre révèle le seoret de

l'annonce profitable, si utile

au commerce."

LE MONDE ILLUSTRÉ : “M. Gre-
nier vient de fixer les princi-
pes de la publicité et d’en ra-
conter l’histoire.’

LE RAPPEL : “ M. Grenier est

passé maître dans l’art de la
réclame.”   

W. A. GRENIER.
Dranorsus.

BUREAUX:

83 roe flaint-Jacques,

290 rue Saint-Mubers.

GARTES D'AFFAIRE *
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OPTICIEN AVOCATS must
e €CARRIERE) #ésheuu

Cofage optique de Philadelphie, I
Montreal ue au Collere de phone

r tement spéci Fphone Bou Ab 2801. a
1540 Rue Ste-Catherine.

Nouvelle ndresse, après le ler Mal 1008

 

 

PRONE: Fatmiememe“BT
Main, 3680. | Est, 1607.

: ELECTRICIEXS

BR L LxBaus M. on ViLLIESSPlacement économique

de contrats d'annonces

dans les médiums ap-

propriés. — Rédaction,

el traduction d’annon-

ces, de circulaires et

de pamphlets. — 1dées,

Plans, Consultations,

Illustration etTravaux

d'Improssions :: :: :: ::  
“La Science de la Réclame”|

Un joli volume illustré, audelà de 100 pages, avec

reproduction du frontispice de tous les journaux du pays.
Expédié franco eur réception de 50 cents.

LE PASSE - TEMPS : “ Véritable À
bonne fortune que oe brillant §
ouvrage.”

LE CULTIVATEUR : ‘“L'œuvre
de M. Grenier obtiendra un

grand succès.”

Le WITNESS : ¢ C'est un ouvrage

merveilleux.”

LA PATRIE : ‘‘ L'art de chauffer
un succes dans le commerce §

y est traité à fond.”

LE SOLEIL: ““ La compétence de
M. Grenier est reconnue.”

LA SEMAINE COMMEROIALE:
‘* On lira ce livre avec autant

d’intérêt que de profit.”

L'EVENEMENT : “ Nous le re-

commandons aux hommes

d’affaires.”

L'INDEPENDANT : ‘‘ Livre ex-
trémement intéressant écrit

par un vrai connaisseur."

 

 

Si la Compagnie des produits chi-
miques du Lac Labelle réussit dans
son entreprise, il er résultera, pour
la colonisation. dans toute la région
avoisinant le superbe lac Labeile, les
cantons Joly, Labelle, Marchand, Mi-
nerve, Lesage. etc , tin puissant mou-
vement de déveinppement et de pro-
grès
Or, conduite par des hommes enten-

dus et dévoués comme se sont réve-
lés ses promoteurs, dimanche dernier,
à l'occasion du voyage d'exploration
auquel ils avaient cunvié un certain
nombre d'amis et de connaisseurs,
cette entreprise ne saufait manquer
d'atteindre à un parl:it succes.

Comme on le sait. la Cie des Pro-
duits Chimiques, organisée sous l'ins-
piration d'un ingénieur russe de grand
savoir et de profonde expérience, M.
Wannag. se propose d utiliser tous les
résidus de bois franc, délnissés par
l'industrie du bols de service et celle
du bois de pulpe, pour en tirer, par
des procédés de distillation, de l'al-
cool méthylique et différents autres
produits corrélatifs ru dérivés, tels
que goudron, charbnn de bois, acétate
de chax, sodoforme, etc, etc. Tous
ces produits sont assurés d'un éonule-
ment facile, à des prix rémunéra-
teurs, sur le seul marché canadien, le-
quel en importe. chaque année, pour
des milliers et des mulliers de pias-
tres, la production canadienne s'en
trouvant encore de beaucoup insuffi-
sante. même depuis l'installation ré-
cente, par la ‘Standard Chemical
Company, de trois usines où se fa-
briguent de ces produits, deux en On-
taïio et la truisième à Oookshire.
dans la province de Québec. A lul seul
le gouvernement du Canada, que la
“Standard” ne suftit pas A approvi-
sionher compidtement, a reteau de la
Compagnie des Produits Chimiques du
Lac Labelle une grande partie de sa
production d'alcool méthylique.
La Compagnie du Lac Labelle éta-

blira sa première usine à Brissonvil-
le, k la tête du Lac Labeile. Ultéri-
eurement, ct A mesure que le besoin
s'en fera sentir, d'autres usines se
ront crées sur divers prints de la
région nord-ouest de Montréal. Les
essences forestières, matière premiè-
re requise pour cette industrie, s'y re
trouvent partout avec la même abon-
dance qu'aux environs du grand et
majestueux lac auquel Je “Roi du
Nord’, le vaillant curé Labelle, a lé-
gué son nom.

La Cie des Produits Chimiques uti-
lisera pour sa fabrication tout le
bois franc de deux à six pouces de
diamètre cest dire qu'elle absorbe-
ra à peu près tout le bois que
voudront bien lui fournir les colons
du voisinage. et ce A des prix très
[enumérateurs, qui ne tarderont nas

répandre l'aisance parti tous les
braves défricheurs e la région.
Car nnn-seulement ceux-ci retire-
ront des profits du bois Qu'ils four-
niront à la Compagnie, mais ils
verront ne constituer, bien Vité un
marché avantageux pour l'écoule-
ment de leurs produits de la ferme.
dans l'active et florissante villette
Qui YA surgir autour des moulins de
la Com tea  Brissonville, aux
côtés de la villa pionnidère de M. le
Dr T. A. Brisson. de cells que M.
le Dr Bigonesse, de Labelle, se pré-
pare by construire à son tour, et
du moulin Ostigny, déjà existant.

Compagnie, en eflet, se propose
os  

L'INDUSTRIE AU NORD DE MONTREAL
fre

L'établissement d’une fabrique de produits chimi-
ques au JacLabelle ouvre les plus brillantes

perspectives pour l’avenir de toute
cetts vaste région
torn

ront abouti certaines négociations
qu'elle poursuit en vue de son éta-
blissement , et qui sont sur le
point d'être menées à bon terme.
Elle a acquis à cette fin, de M. le
Dr Brisson, de vastes terrains.
d'une centaine d'’arpents d'étendue.
cuses moulins et les habitations de
ses employés et directeurs  pour-
ront se

…—

développer à l'aise Elle
compte qu'avant six mois, mainte-
nant, l'usine du Lac Lebelle sera
en pleine opération.

La Compagnie, estime que, dès le
début, elle emploiera vingt hommes
au Moins, ce nombre devant s'ac-
croître rapidement. en proportion
des développements que ne manque-
ra point de prendre l'industrie
La Compagnie calcule qu'elle sera,

dès en commençant. en mesure de
soumettre à ses procédés de distal-
lation de cent cinquante à deux
cents cnrdes de bois par semaine,
produisant de trois A quatre cents
gallons d'alcool méthylique, à part
les dérivés.

Tout ce bois, elle le demandera
aux colons des rives du lac Labelle,—
des cantons circonvoisins, Le srand
développement de ces rivages, le lac
Labelle étant Jonz de douze milles.
rendra facile, l'hiver comme l'été, et
de longues années durant l'approvi-
sionnerment dgs usines de Brissonville.
Outre le bois à duetiller. l'usine ab-
sorbera également une forte quantité
de bois prur le chauffage de ses cor-
nues, el Œ sont encore les colons qui
seront appelés à le lui fournir. C'est
dire que, pour très longtemps. les
colons de cette région trouvernnt la
vne source considérable de profits à
réaliser, tout en déblayant‘leur ter-
rain du bois qui l'encombreet sans
avoir le chagrin de brûler sans.profit
tout ce bois ou de le laisser dévorer,
sous leurs veux, par les feux de fo-
réts comme ceux qui ravagent présen-
tement cette même région.

La compagnie se propose de roqué-
rir ainsi des colons tout le bois Qui
lui sera nécessaire, aussi longtemps
qu'ils voudront bien le lui fouroir.Ei-
le zarde pour plus tard la réserve fo-
restière de dix mille acres, dont elle
s'est assuré le contrôle, à la suite de
la moisson de bois de service et de
bois de pulpe qu'une autre grande
compagnie a déjh pu y faire.
Outre cette source de revenus, la

compagnie en ménage une autre aux
colons. Elle mettra à leur diaposi-
tion, moyennent un faible loyer, des
instruments qu'elle va fabriquer elle-
même et qui leur permettront ds
nroduire sur place du charbon de
tois que la Compagnie leur achètera
et qu'elle se chargera d’écouler.
H n'en faut pas plus pour établir le

caractère de haute utilité publique qui
distingue l'entreprise en voie d'éta-
tlissement à Brissonville, canton la-
telle, O'est ce qu'ont bien compris
fes gouvernements d'Ottawa et de
Québec. qui n'ont pas hésité à favor:-
ser de leur mieux cette initiative, le
nremier en accordant à la Compagnie
une charte fort avantageuse, le recund
en lui facilitant l'acquisition d une
belle réserve foreatière ainsi que
les pouvoirs hydrauliques dont elle
a besoin, et en Inj accordant, de plus,
l'ouveriure d'une nouvelle route qui
atrège d'un mille la distance entre
Brissonville et la station de Labelle,

-

 

Electric Eng. & Supply Co.
21, RUE BLEURY

Manufacturiers d'Appareils Elec-
trigues, Vynamos, Moteurs. Appa-
reila Spéciaux dessinés et Construits.

14613
 

MARCHANDS DE BOIS

0. Dufresne, Jr. & Frère
BOIS DE SCIAGE
EN GROS. . . .

rue Notre « Dame,
MONTREAL
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Bureau principel at Clos:

519 Taganchetidre. Tel.
Pell Eat 1674. Mar. 70

CHARPENTE
. Cres-—vue &it-Lanrent
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HOTELS

HOTEL ST-JAMES
En (ace du CopaPa oul pris ds

PLAN EUROPÉEN ET AMÉRICAIN.
Muni de toutes les améliorations

modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire.
bisa

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prop

Frés le Fa:aisde Justice es l'Hôtoi-deVille.)

58-60 Pinco Jacques-Cartier
MONTREAL. JIS

 

 

 

RESTAURANTS

Restaurant Alcide
C'est le lieu de plaisance,
Des jeunes et des vieux
Et tous y font bombance,
Vivant on ne peut uueux
Très chic et très attirent,
L'Aicide Restaurant

Coin St-Dominiqueà Lagauchetière.

 

 

Crown Café
Lx RESTAURANT des bons vivante vi ces

eportsmen. Tout est dechoix

1992 Rue Ste-Catherine
(Vis-aà-vis l'Ecoie du Fiateau.)

ABRAHAM OUPERE
Téléphones Bell, Maia ses. 141-la

A, BEAUGRAND - CHAMPAGNE
Architecte de Jardins

JARDINS, PARC# PUBLICS, CIMETIÉ-

RES, MONUMENTS. TOMBEALUX.

1a COte Place d’Armes, Montréal
Tél, Bell Main 4138 Wola

>HUILES+
Huiles lubrifiantes de haute

classe. Graisses et tous les
produits du pétrole, Peintures
élastiques, etc, etc.

The NationalOil Company,
114 Coristine-Building.

Plione, Main 836. 8G-j-no

 

 

 

 

 

nage entre ces deux points, lesquels
ne vont plus se trouver queide qua-
tre milles et demie éloignés l'un de
l’autre.
Non contente de cela, la compa-

gnie projette d'annihiler aussi com-
plètement cetie distance en établis
sant un tramway électrique, qu! re-
liera au lac Labelle Ja station du
même nom Une ligne de téléphone
rattacherait également à Brissonville
le poste télégraphique de Labelle, et
si fos citoyens de ce village le dési-
rent, l'éclairage électrique leur sera
parefllement fourni par la compagnie,
comme au village naissant de Brns
sonville, à très bon compte.
La compagnie songe. de plus, à pla

cer sur le lac Labelle un bateau ta
pide et confortable, pour faire à la
fois le service de son propre commer-
ce et faciliter la desserte des nome
breux chalets et villos qui ne man-
queront point de s'échelonner, avant
ongtemps, aux côtés de la villa
Masson et du club du lac Labelle, le
long des rivex enchanteresses du
grand lac berceur.
Dans ce but la compagnie compte

bien que le gouvernement, fédérai ne
manquera point de se rendre aux
nressantes instances de la Société
Générale de Colonisation et de cons-
truire, dès la présente saison, les
quais qui ont déià été promis depuis
longtemps et qui sont devenus indis-
pensables, au lac Labelle, dont le
vacht du club,‘’Iæe Roi du Nord'’, fait
dès maintenant le service régulier.
La compagnie des Produits Chimt-

ques du lac Labelle est constituée au
capital initial de $50,000 Plus de la
moitié de ce canital est déjà souscri-
te. et les demandes abondent pour les
actions qui en restent. Une fusion
imminente avec une autre compagnie
en formation, et de même nature, va
faire de cetle organisation l'une des
plus puissantes du gente.

C'est de toutes ces brillantes rers-
pectives industrielles et colonisatrie
ces, que l'on discutait dimanche
soir. sou le toit honpitalier de M. le
Dr Brisson, à Brissonville. en dégus-
tant nn savoureux goûter et en ae
diant du champagne, au même endroit
A neu nrès. où vingt années nassées à
peine, l'héroique curé Labelle vensit

(A suivre à la page6.)
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LeBlanc & Brossard
.…. AVOCATS

66 RUE ST-JACQUES, 66
TFéL Ball Main sis

ruesBrossion| MONTABAL

P. 8. MICNAULT, C.R.
v... AVUCATS

Edifice de lu Banque d'Hochelaga

97 RUE ST-JACS UESà
ureau
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CAMPBELL, MEREDITH,
BACPHERSON & HAGUE
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Banque dos Marchands. 2657-14
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NOTAIRES

Tel. dou Marchands Wi. Tél Beil 13,1,

Léandre Bélanger
Notaire, Comptabie et
Commissaire . . . .

t8 RUE ST-JACQU
136 RUE VINITATION MONTRÉAL
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J. VU. MEUNIER,
NOTALRE

74 RUE ST-JACQUES
Argent à prêter aur hypoihiéques 4 3 et

pour csat & lu vilie ei à là vmmpagn< 237-L4

 

CALIXTE COYRTTE, N.P.,
»T-VINCENT DE PAUL, QUR

Bureau a Montréal. les Mardis et Vendro\is
No ié RUE STIACQUES

Chambre à Toi. Deui, Main 4320,
Argent & prêter sur hypothtgues, 4 fet §

Fou! cénl à is ville 64 à is campagcie. :2°- 44

J. A. H. ST-DENIS
Notaire

68 Rue Saint-Jacques

Argent à prêter sur hypothèque
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ARCHITECTES

TEL. ERLL 228

L. Z. GAUTHIER
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

Ebtisse Bangus d'Epargue, Chambre N a 7

180, Rue Saint-Jacques
MONTREAL he

6. A. MONETTE, ....ARCHITECT
Diplumé de 'Ansoniation des Arch. iaciv,

de la T'roviace Jd. Québec.

97 BUR AT-JACQUES - - HUNFTRIAL

Téléphone Bell Main No. 2409.
Télephoue dss slurchands No,

 

 

 

 

 

 

COMPTABLES
irLA

CHARTRAND&TURGEON
COMPTABLES

(80 ST-JAGQUES, - - Montréal,
Tel Bell Main 7649 Marchands643 ‘
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J. O. Morano

RALY & MOTARD .
>bies, Auditeurs ot Commisnires;ef

Agosts Généraez

7ia Rue St-Jacques, - Montssal

Tel. Bell Main1256. March, 167
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SOLLICITEUES DM BREVETS

Aquedues,

)INVENTION * 7555
BEAUDRY&BROWN
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-107 rue Ut-Jecques, - Montréal.
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La Compagnie-du Musée. Eden
Loue et vendies fameuxap-

pareils Edison,à vues animées
et fondantes, “ Kinétoscope ”
our soirées ot:assemblées de
outes sortes. S’adresserà
206 rus St-Laurent, Montréal,‘

CASGRAIN
Opticien de l’Ouvrier

Lenenmec)

Nonveils Méthode Parisienne d'YRam ;
18 yous pont faire voir de loin oe

mee clients. pres
Salen de Consultations: Chambre 9, '
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LE MACASIN QUI BAT LA MARCHE

 

La Ligne
Principale

Le rus Sta-Catherine est maintenant le ligue principale du

|

service des
tramways, et notre magamin cbt situs au meilleur endroit pour Correspondre
faciiement quand nn 8 rend en l'une quelconque des parties de la ville. Na
turellement. ceci ne suffit pas jrour (gire des affaires, mais cela y comtribue.
La façon satisiaisante dont nos amis ot nos clients ont répondu à nos ef-
forts. a rempli d'enthoustesme note aganin et a donné de l'eetivité à notes
commerce, qui nous maintient sur le qui-vive.

…oälon de Draperies Artistiques.…
3e ETAGE—

Rideaux en dentelle, 20N paires de rideaux

 

Nottingham, dimensions,

ia paire, $1.15 a2. , , , .

75 paires de beaux rideaux

80 paires de rideaux en véritalde dentells Nottingham, Herre ot
blancs, riches mndèles. 50 pouces par 3 verges de
paire, $4.25 à. LL. 2 2 2 2122 4

PORTIERES.
sine abaolungænt artistiques.

taisie pour salon.

cun. $2.25 a... 2. 2 2 2 2 . . .

;
+ _ —

L "Antoinette."

taons francais en ruir,

bles, tutes grandeuars et largeurs
A $500

lore francais.
valeur & $3.00. Spécial. . , . ©

aux manches. puur dames.

50 pouces x 8 1-2 verges de long. Valant

rn Jentelle Notungham blanche. très
beaux dersins, 80 pouces x 4 verges co long.

~ Un mock énorme da portrères de toutes descriptions, des-
Chaque paire à bon marché.

COURSINS. — 200 coussins en tepimserie pour houdoir et de fan-
En très leaux effets et artistiques,

Souliers de Haute Classe
A PRIX POPULAIRES

magrifique soutiér en chevreau

b genre sans bande. — pour le rue, semelles on cuir Oxford pesantes et

grandeurs, 1 à 6,
Tres souliers moins élégants se détaæillent ailleurs A 33 50

Soullers Oxford en peau de poulin.
soit fait. nouveau atyvie Mlucher, trépiointa

A à 1
Notre prix pour une quantité Hmitée

Belles hottines laches en rhevreau, Tout verni, semelles légères, ta-
très chics et très Ciégantes.

Elégantes Blouses
d’Eté pour Dames

Flontes en lnon hiane de qualité supérieure. faites dans un nous
vel effet on ne pout plus élégant, avec plusieurs rangées de
ærtinn de dentelle at de groupes de petits

Valeur insurpassable. . . 2 4 + , ,

le meilleur

en dentalie blanche

-68c+ + + 4 + + + + + + = =

Valait, le paire. 83.75 à $1.00

long. Valant, la

$3.39

cha-Valant,

$145

verni. — nouveau

\nrgeurs. B. C L'et E.
Notre prix.

émaillé qui
Jégères fiex:-

batituellement

cuir
au semelles
Pétailiés

points 2 1-2 à A Honue

telle sn-
remplis sur Je devant et

. 8139
  

blanc.
‘tabs’ pliasés aux collets et aux manches.

en drap ananas,
on tre jolt nouveau genre Monte-Carlo.

broderie § Tres bol nffet. 2. 6 + 2 , ©

Maouses de dates.

de belle bordure de

Blouses de Dames
| Rlounes de dames. faites en un trie nll pouveau dessin

de qualité mupérieure. avec jolie devants
de linon

hradés. finies avec
Très chice. . .

de qualité napéciale
garnies le

FE $3 a0
faites en

petits rampHs et
&6 ON

 

doutlures de couleurs,
nouveau tlen, Hieuet. bleu

ete Speci, Ia verge

Nourean teen 3 vesting,
MAÉ de nouveaux dessins ot couleurs
tout pour Mons de dines
la verge. jusqu'à la vire

Toile A costumea de couleurs.
de Tiouveila couleurs.
mes de femmes et d'enfents. Spécial

roy fection
converabl

bonre
Veuux ers,

Caton crept de Chine mercerisé  -
de cette sa.— < taytes de

Tissus Lavables
Trié Sairp À costumes de couleurs. Lisau ajourd,

toutes les pluf pnoutelles nuances
marine. gris, faon. cramoim,

chevircte Ingtiing, ete,
Joli tissu épais. convenahic sur
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ECHOS DE SAINT-LEON

A Saint-Léon, le dimanche 3 mas a-
vail. lieu une séance au profit de l’é-
ducation, dans la salle publigue trop
petite ce soir-là. par la foule qui sy
pressait pour applaudit aux généreux
efforts des amis de | éducation dan
cette paroisse . Conférence sur Phy.
piène, déclamation, disours, telle é-
tait la matière du programme
M. l'abbé Eugène Mayrand. le  dé-

voué et Zélé curé de la paroisse, on-
‘rit la séance en expliquant le but. de
la réunion Dans un 16li discours,
tout de conviction et d'àa-propos, 1
montra les heureux résultats du con-

cours de l'an dernier entre les écoles
des différents arrondissements
Cette année, dit-il, Saint-IÆon veut

faire encore mieux, elle veut étendre
le concours aux paroisses Voisines , et

afin d'être magnifique dans les ré
compenser et ne pas IMponser de nou-
veanx sacrifices à la Conunission sco-
laite, nous avons décidé de demander
au public sa contribution en achetant
un billet d'entrée pour cette séance’

M. le curé espère fermement que Je
concours de cette année sera un pou-
Veau succds et termine en remerciant
le public d'avoir répondu si généreu-
tement à l'appel.
M. Hector Caron, M. PP, pré-

senta ensuite à l'auditoire le con-
férencicr, M. le docteur Duhaine Ce
teune méddn n'est à Sain!-Léon que
debris quelques trois et déjà, grâce à
acs talents et A ses nombteuses quali
tés, 1] a su s'y créer une Jolie clien-
tle et des rapports de cordialité du-
rable avec les paroissiens de Saint-
Léon. Ie sujet de sa conférence était
éminemment pratique. l'hygiène pri
vée et publique et son rôle dans Ja
société. Si l'hygiène est de tous ler
Ages, l'éducation de la jeimeste prend
une large part de cet élixir de lon-
gévité. ‘’Mena sana <n corpore  Sa-
no''. pour être ce que vent l'auteur
latin et pour vivre suivant les  rè-
glen de l'hygiène, nous devons malin-
tenir dans un ordre parfait les dilté-
rentes facultée du corps, de l'enprit
et du cour. (est ce que nous fit
comprendte M Muhaine, dans un lan-

souple, élégant en mime temps

|

 

 
 

| oue concis L'auditoire lui a été
; des plus sympathiques.
© lv eut ensuite déclamattons par
cinjeunes élèves de l'école modèle .
MM -T. Boisvert, A Lesage, A. Che
valier, 1 Carbonneau et R Caron
then que novices encore dans l'art de
bien dire, chaeun de ces messieurs à
rend: son morceau À la satisfaction
en rale.

MM. JA. Comean. avocat. et 0.
S. de Carufel. libraire. tous denx des
Trois-Rivières, invités à dire quel-
aus mots, s'exécut*rent de bonne
grâce et n'ont pas pes Contribuer à
augmenter le charme et l'agrément de
cette soirée.
M H. Caron, MPP. termina la

séance par un éloquent discours sur

l'éducation, au cours duquel il a don-
né d'excellints conseils sur les mov-
ens à prendre pour l'encouragement
de l'instruction primaire.

11 fait plaisir de constater comme
certain-s paraisses comprennent leur
devoir Sgint-Léon est de ce nombre.
Honneur A clle’

LEANDRE
fp

Nez et gorge inflammes

Les maladies semblahles des organes
de la respiration, telles que bron-
chite, faiblesæe du poumon. rhume de
cervean et catarrhe du nez. sont
traitées avec un succès merveilleux,
d'après des principes strictement
scientifiques, par le Catarrhorone
la vapeur médicamentée de Catarrhe-
zone traverse rapidement toutes les
voies respiratoires qu'il soit poserhle
d'atteindre par aucun traitement
Toutes sensiiniité, douleur, conges-
tion et inflammation disparaissent
imanédiatement et les tissus avariés
sont vité restaurés par les propriétés
vulnéraines du Cutarrhorone. LA ou
on fait usage du Catarthorone les
rhumes no durent que dix minutes, les
toux. une demve-heure. et le catarrhe.
1a consomption, l'asthmre et la dron-
chite fuient comme s'ils fuyaient du
fou. Un essai convaincra n'importe
qui des étonnantes qualités du Ca-
tarrhozone  Coûte 81 00, petit paquet
25c. Tous pharmaciens. ou Polron &
Uo., Kingaton Ont.
. Les pilules du Dr Mamilton guéris-
sent la consomption.

poine

Sut gotre ciel sombre et tourmen-
té, quelques silbouettes lumineuses se
détachent. Elles rayonnent, très dou-
ces, dans l'air apaisé des hauteurs,
attirant les regards, forçant les ad-
mirations, gagnant les sympatbies.au
Krand dépit des sectaires, des haineux
et des pldants. .
Parmi ceux qui jouisseut ainsi d'une

popularité deo bon alu, conquisepres-
Que sans y penser, se montre udo-
re Boirel. Je voudrais essayer de
fixer loi les traits les plus caractéris-
tiques de cette physionomie qui é
chappe à la banslité ambiante. [es
lecteurs du ‘‘Correspondant’ qui,
presque ious, ont entendu Betrel ou
l'ont applaudi. auront plaisir à inieux
connaître le ‘‘barde breton.” D
‘Bretagne est poésie’’, a-t-on dit

avec justesse. Cela semble presque
paradoxal A bien des gens chez les-
quels l'étroitesse d'esprit égale la fa-
tuité, qui jugent de tout après un
coup d'œil superficiel, et ne compren-
nent rien aux choses sortant du pro-
saisme de leurs conceptions vulgaires
et bornées. Le chanoine Max Nicol é-
crivait, en 1889, en tête d'une savan-
le étude sur les écrivains du pays de
Vannes : “Ce titre étonnerait, sans
doute, certains critiques d'autrefois
ui, se faisant de la Bretagne une i-
ée aussi fantaisiste qu'extraordinai-

re, ae comprenaient rien à la gran-
deur de son âpre nature, et mettaient
ses habitants sur le même ligne que
les naturels du Congo ou du Kamte-
chatka. Grâce au ciel, une réaction
s'est faite, de nos jours, et notre
pass. mieux Connu, s’est révélé avec
es trésors de sa littérature populai-
re, les chants de ses bardes, les œu-
vres de ses écrivains, le charme péné-
trant de ses mélodies."
Oui, la Bretagne ‘‘s’est révélée‘ aux

intelligences cultivées ; elle a des
attirances irrésistibles pour les
littérateurs et les artistes,
pour les âmes éprises d'idéal, de mys-
tere et de beauté,, Mais ce n’est là
que le petit nombre, une élite, et les
autres? Les autres gardent les vieux
préjugés, les sottes préventions, et
continuent à traiter la Bretagne com-
me la traitaient ‘‘certains critiques
d'autrefois.” Beaucoup de ces gews,
rouriant, ont la prétention de ‘’con-
naître la Bretagne’, parce qu'ils ont
cassé quelques jours à Dinard, à Lou-
amenez où à Saint-Malo, parce cn'ils
sont allés jusqu'à Sainte- ‘rae
d'Aurav où à Quiberon
Après Bri-eux, Botrel contribue,

pour sa bonne part. à dissiper les
préjugés, d'autant plus tenaces qu'ils
sont (rraisonnés. Avec lui, la Bre-
tagne s'est comme personnifiée; sa
poésie charmeuse et austère est deve-
nue accessible, compréhensible à tous.
Et ce Breton-type s'en Va, pèlerin de
nobles causes, jetant à tous les échos
de France les accents mélancoliques,
vibrants et pieux de ses belles chan-
sons.—réve:llant dans les cœurs bl:-
sés les saints enthousiasmes,—établi :-
sant dans les cœurs ausst le culie de
sa Bretagne. trop longtemps inconnue
et méconnue du grand nombre. Aux
moins attentifs, 11 révèle les beautés
merveilleuses et si diverses de son
pays; nl fait admirer le Kénis nu-
tional de la raceindgmptatle =que.
sur l'Océan où sur la terre de granit.
reste toujours debout. poursuivant, a

prière ou la chinson aux lèvres, le
vieux rSve celtique. :

La vir de Botrel est un Vrai poème
et ie \uudrais, pour la dire, être
rote wermeme, @ voudrais êre ar
tiste our peindre sa fuzurz,
—belle de cette beauté particulière où
la vieille race bretonte a mis le re
flet de toutes ses virilités et de tou-
tes «es douceurs. * Un front fièrement
relevé comme en tn mouvement de
large défi, — un regard himpide com-
me l'Océan et dans lequel doivent
passer quelquefo:s toutes les brumes
imélancoliques d'Arvur, un regard qui
plonge très loin, par delà les choses
visibles, dans la région du rève et du
mysteére. — une physionomie pâle et
énergique, — Je ne sais quoi d'infini-
ment tendre et d'infiniment fort |
c'est la figure de Botrel 11 est bien
de la Bretagne. celui-là ' fl est bien
du pays dus lèvres sonriantes et du

fermé. du ‘‘soure:] troncé sur
la douceur des veux * | il est hen de

la patrie des grands rèveurs et del
grands héros ‘

Mais il faut le voir chantant ses
chansons de chez nous. On comprend
mieux, alors, la vérité de cette Biro
le ‘Un Breton de race est fier com
me deux Espagnols”, Dans les one
brables concerts Où, sans vase, oo} cn
prodigue, dès qu'il paraît, les anp'au
dissements évclatent , et quand il
chante. c'est de l'enthotisiusme ‘ra
voix est chaude, profonde. vibrant:
dun timbre large ‘qu ve
plie admirablement à toutes les
nuinces du entiment “Anlôt
Rracieuse et molle quand elle chante
les dbercenses, les cantilènes bretonnes
au rythme doux et léger ; tantôl écla-
tante et sonore dans les chants ma-
rins, dans les hymnes de combatdans
les cantiques de foi religieuse et pa-
triotique. Botrel ne chante pas seule-
ment. 11 joue sa chanson, 1! la drama-
tise en une mimique expressive, on
des gestes mobiles et naturels, sans
un soupçon de cahotinage. ll est ar-
tiste, comme il est poète de naissan-
ce, ot par un instinct supérieur A tou
tes les cultures

Vous qui l'avez entendu et applandi,
ne le reconnaisser-vous pas à ces
traits” Peut-être ces impressions
étaient demeurées, chez vous, plus où
moins vagues et peu définies ; main-
tenant que les voilà précisées et, si
J'ose dire, concrétées, n'est-ce pas que
‘c'est bien cela?”

Cependant, À le bien observer quand
M chante. J'ai cru remarquer qu'il
n'est pas artiste seulement ‘‘de nais-
sance” |, la ‘culture’ est bien pour
quelque chose dans son talent chat-
meurt. Même remarque à faire, en pas
sant, à propos de Mme Rotrel. dant
la grâce souriante, tantôt mutine et
tantôt caressante, ne contribue pas
médiocrement aux succès de son ma-
ri.

I

Allez au pays de Dinan, aux hords
de la Rance, dans le cadre grandins«
ott flattent, au milieu d'ons végéta-
tion luxuriante, les ombres de Pu-
euesclin et de Chateaubriand
(Meat là que naquit, Botrel. le 11

septembre 186R. Ce teau par, te
nremier, se tefléta dans <es youx
blrus et dans son âme, bientôt em-
nlie de rèven. Mais à quoi révalt-l,
te petit Théodore. sous l’auvent de la
forte paternelle ol, tristemeat et
rautrement. s'froula ron enfance* |: n'aurait pu le dire, le cher petit gars:

- -.

Que je sème
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mais une chose était bien sûre, C'est
que ses rêvez l'emporteient bien lois,
en dos con plus belles encore que
les bords de la. Hance, aux
enchantées de la poésie et de l'idéal.
Hélas! la pauvreté vint, de bonne

heure, l'enserrer de ves dures C\rein-

Elle l'arrache à son père et ù sa
mère, qu'elle fait émégrer vers la
ville. et envoie le petit Théo dans l'J-
le-et-Vilkine, auprès de sa graud-mè-
re, puis . le Morb . chez
ses oncles. Cette odyssée, ca appa:
rence malheureuse, est providcatielle:
elle va lui mettre dans les yeux les
horizons, si vakifs, de la Bretagne.
elle va lui permettre d'imprégner son
âme de tous les sentiments vretons.
C'est dans ce Va-et-vient d'une enfan-
ce ballotée d'un foyes à un autre, cans
ce contact journalier et am
médiat avec les mœurs naives et
fières de son antique patrie, dans cet-
te vie échappée en plein air ou bercée
au coin de l'être par les des du
vieux temps, que Botrel va s'éprendre
d'un amour sincère et profond pour
les êtres ct les choses de Bretagne.
Et, plus tard, quend il deviendra pos
te, qu'il aura Été sacré ‘’barde d'Ar-
vor'', il lui suffira, pour trouver des
aocents nouveaux €: toujours vibrante
et pieux, de prêter l'oreille à toutes
les voix lointaines chantant, très dou-
ces, dans ses souvenirs d'enfance.
Aujourd'hui que la renommée a no-

blement auréolé son front, Théodore
Botrel rappelle encore avec un fier
plaisir qu'il fréquenta l'école des Frè-
res dans un tout petit village d'llle-
et-Vilaine. Ayant le cœur trop haut
et trop bien placé pour connaître la
fatuité des '‘arrivistes’ et des parve-
nus, il ne rougit pas de ses débuts
humbles et douluureux. I] veut qu'on
sache qu’il est part: de rien et que,
après Dieu, ce n'est qu'à lui-même et
à sa ténacité bretonne qu'il est rede-
vable de ses succès Ses premiers suc-
cès, il les bénit parce qu’ils lui per-
mirent de faire briller quelques Jueurs
bienfaisantes sur les jours déclinants
de son vieux père. lrontez le chant
plaintif par lequel! 11 herçait naguère,
s'il est permis de dire ainsi, la mé-
moire de ce père aimé , écoutez ces
vers simples et beaux, hymne atten-
dry de la piété filis!a

Vingt ans et plus, : : joug des
Courtant docilemert ton front,
Tu connus les labe rs serviles,,
Toi. | ancien maltre-i rgeron’

villes

Tu finissais ta rude tâche,
Tu frais aux dema:ns vainqueurs:
L'Ankon s'en vint, aloix et ld he,
Brover ton corps. , Lrover nos cœurs‘

J'ai pu, du Moins, ‘ir ton martyre;
Tes maux, j'ai pu apaiser.
Tu reçus mon pren.er sourire.
J'ai reçu ton derni+r baiser.

  

Antrès Quoi, sans r:ie et sans fidvres,
Vers ton Dieu qui ‘+ rappelait,
Tu t'en fus, le sour re aux 12vres,
En égrenant ton hapelet

O père' À la Virrza bénie
Demande en grâce pourles tiens
Ou ils meuréet, leds êhefinie,
En Yrais Bretons. en Vrais chrétien

D'ici là. comme de coutume.
Sois le cor.-ei. de mes travaux
Et reçois l'hommage posthume
De tous ces prèmes nouveaux

Ce sont de- leurettes bretonnes
“ir ton cercue:l

Ce sont de. contes monotones,
Des chant- d -rets et sans orgueil

Que ton âme vienne les lire
Au long des -nirs silencieux,
Et puis senle les redire
Aux Breten- ç 1 sont dars les creux

NT

A propos de là jeunesse de Botrel.
tout, naturellement une gestion se
pose Ou a-t- 1 ‘fait ses études’?
Est-ce à l'enseignement libre en um-
Versitaire que nous en sommes rede
vables ? Je \.vns de le dire tl

fréquenta l'école des Frères dans un
tout petit berg d'Illeet-Vilaine
—Oui, et apii. ?

—C'est tou! À onze ans, il ‘‘pas-
se brillammer‘ ses examens'’ Pour
le certificat d'études primaires, puis
il ‘travaille’ 11 commence alors,
toute une série d’essais infructueux
et disparate:. depuis l'atelier de ser-
rnurerie jusqu'à l'étude d'un avoué, en
passant che: .n lapidaire et cher un
éditeur de tiusique Un pe: à tâ-
tons ils cherit sa Voie, et son à-
me très sens:b'le et délicate dut fré-
quemment (re meurtre par des
heurts un pe: brusques, se déchirer
aux épines de ves routes inconnues nu
elle se trouvai: égarée.
Cela n'est point chose rare pour

d'autres Bre:rns de ma connaissance,
eux aussi sens:bles et rêveurs

 

Arrivez-vois À Vous représenter
Théodore Botrel, ‘‘rond de cuir’,
dans une étude d'avoué ? Avec la
meilleure volonté du monde, re n'y
puis parvenir. et il m'apparaît claire
ment que, entre la paperasserie et
Botrel, 1 v avait incompatibiité
d'humeur absciue.

Pendant unc année ou deux cepen-
dant, les exivences de la vie le main-
tinrent au nulieu des dossiers. Le
service militaire Vint briser sa chal-
ne et mettre un terme aux travaux
forcés... de sa plume. Et trois an-
nées durant. 1! porta le sac et le
‘“flingot'* dans une caserne de Van-
nes , il vécut la modeste épopée de
son ‘Jean Nacaudos, enfilant les ki-
lomêtres à travers les mélancoliiques
campagnes ou sur les côtes sauvages
du othihan, déployant par-
tout bien grandes les ailes de son
rêve. Toutes ces Vicissitudes succes-
sives d'une existence ballotée n'a-
vaient pas, cn effet, empêché Rotrel
d'écouter la petite voix qui tou-
jcurs , dans l'intime sanctuaite de
son Ame, modulait son chant mé
lodieux. Un ‘out. cette voix de poé-
sie voulut résonner au dehors Et
voici Botre! conduit au ‘’Chat Noir”
par son étoile, au Moment même où
Fragerollc y faisait courir tout Pa-
ris, avec sa ‘ Marche à l'Etoile’
Mais qu'est-ce, au juste, que le

“Chat Noir *’ Le soîn de vous
l'apprendre ne M'incombe pas. et ce
n'est pas le Moment d'entr'ouvrir
les portes de ce temple plutôt. 6
trange. Je vous rappellerai seulement
les noms de quelques habitués du
lieu Mac Nab, ‘au, Ferny,
Caran d'Ache. Willette et Rodolphe
Salin. Ces noms-là disent asser que
ce n'était pas précisément le tem-
ple de l'art antique et classique.
A toutes les Voix plus ow moins

baroques Gui % là-dedans,

{ ments plus élevés encore

! firmamentet sans pluie.

LEE JOURNAL. MARDI, IS MAI 190$

UN BARDE BRETON

Théodore Botrel
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Ne Pouvait se Coucher
sur le Côté Droit

SOUFFRAIT D'UNE DOULEUR
AU CŒUR DEPUIS

SIX ANS

Creyait quesesAmis 1e treu-
veraient mort

Mme C. Boudreau, de Campbell-
tem, N.-B., fut complète-

ment guérie par

LES PILULES DE MILBURN
Pour le Cœur et les Nerfe

Elle raconte son expérience dans la
lettre suivante:

*«* Je souffrais d'une douleur au
oœur et de faiblesse depuis six ans.
La plupart du temps je ne pouvais
me coucher sur le côté, droit. Je
consultais un médecin, mais je n'ob-
tins pas de soulagement. j'étais
complètement découragée. Je ne
croyais pas devorr vivre longtemps et
je m'attendais à ce que mes amies
me trouvent morte. ne amie m'a-
cheta une boîte de Pilules de Mil-
burn pour le cœur et les nerfs et
j'en pris pour lui faire plaisir, ne
crovant pas qu'elles me feraient du
bien. Je n'avais pas pris la moitié
de la bolte que je commençai à deve-
nir mieux et après en avoir pris deux
boites j'étais complètement guérie et
je puis les recommander A tous oeux
qui souffrent de la maladie de cœur.

Prix 50 cents la boite ou 3 pour
$1.25 chez tous les marchands ou

THE T, MILBURN CO., Limited,
TORONTO, Ont.
 

 

mêla sa voix. Du
éveilla l'intérêt

Botrel, un jour,
premier coup. elle
et excita les sympathies. Que chan-
tait-elle, pourtant, Ai ces Parisiens
fin-de-sidcles ? Rien de nouveau,
simplement les choses et les gens de
Bretagne : le pâtre de la lande. le
laboureur des champs, l'Islandais de
la mer boréale, la Paimpolaise sur
son rocher, Le Cloarec sur la grè-
ve, Yann-Guenille sur son chemin de
nusère ; les clochers à jour, les mys-
tères et les légendes, les élévies et
les idylles de la terre de granit ; elle
chantait l'amour de la grande patrie,
la haine tenace des bretons contre
l'ennemi séculaire de leur race. l'An-
glais.

Il chanta bien et l'on dut se dire
que Botrel, alors employé à la com-

pp
etre

  
the, 8 1-7 cents
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AMEUBLEMENT DE MAI-
SON OU DE BUREAU

siiOT00
31.50

 

de fer tress,
{ Matelas com-
plat pour .   

La Couchetie est armée de
pommeaux en cuivre, le soimn-
mier cst on Ml de fer étroite
ment tressé sur un cadre en
érable fort: inatelas en sea
Gran et en lainc (a grass au
centre, et trensé des deux ch-
Us). Prix régulier pour le
tout conm:let, $94.50 Prix ré.
duit sur le lot de 46 mor-
Cealix «ui mus restent, cha-
que. .. ... Cee

CHAISES DE BUREAU
Chaises de bureau en chine

OÙ CN payer. SIèCe en cuir, dss
sler sculpté. jewsante, forte. bien
faite et dans les nouveaux des-
sins Valant 86 où chaque
un bot eld à vendre à .

7 ameublements de chambre A
coucher. fini e@ ornæ aoré, bu-
TéAYy avec nmurodr =Liseunité de
24 x 2K pouces, rohiment seulp-
té à la nain. lt de grande oie
menssan, lavabo à comtuna:-
son, le tout tres ben fin
Vaart UL 00 4e 1x rent

§7.50
 

$45

£17 on

“CHAQUE CHOSE A SON JOUR,—MARDI C'EST LE JOUR
DES AMEUBLEMENTS DE MAISON

ASSORTIMENT DE TAPIS
COMPRENANT LES NOU-

VEAUX GENRES
Echelle de prix spéciaux pour {a

pis de salun, sailes à diner, boudoirs
et chambres & co :
Tapestry de belle qualité,

avec betle bordure pour appa-
reiller. La verge. . . . . . .
Tupestry Halmoral de ia

mncilleure qualité, avec bordu-
re pour appareiller. Le verge
Tapis tapestry ur passage

avec tapis d'escalier pour ap~
paresiler. La verge, $5c à.
Tapis d'escalier en tapestry,

1 verge de large. Lg verge,
ése à 21 44243 45e
Tapis tapestry, double lar-

geur, 54 pouces de large. La
verge, Ble, 9%c et. . 2. 2. 2 ©
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COUVRE-PIEDS QU'IL
VOUS FAUT

Couvre-pieds Honeycomb
blanc, grandeur, 1 1-4. chacun.
Couvru-pieds pour ht simpie,

grandeur, 10-4, couleurs, rose,
bleu et rouge, ohaque.

1
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RIDEAUX ETOFFES
A RIDEAUX pagnie des téléphones. ‘‘recevait sans

doute, des Muses, de mystérieux mes-
es".
“ependant. 11 cherche encore sa vaie

L'influence du milieu l'empêche d'être
complètementlui-même, et voilà pour
Quoi ses chansons de cette époque
sont moins pures que leurs sœurs
plus jeunes. ‘Elles sont faites d'op-
pusitions et de vontrastes , d'ex-
Quises délicatesses ; des tendresses
voilées y aiternent avec des plaisan-
teries gauloises '” Je crois même
que, à la place de ‘‘gauloises’ on
DOUTTAIt écrire grivoises On en fait
souvent le reproche à Batrel, et l'on
a bien raison, Je lui décerne assez
d'éloges pour y mettre, sans hésiter.
cette sourdine que me commande la
vérité  impartiale et d'autres senti-

A cette époque, il ne chercke
que sa vole littéraire Sa nature dé-
licate et inguiète est deuloureuse-
ment meurtre par les réalités bru-
tales | il trouve vite le tuf en toutes
choses. Lui qui sans cesse aspire à
déployer ses ailes et à planer, 1! les

pas

voit toujours repher Triste.
ment T1 quitte les  télénhones
et devient empiové à la
Compagnie du P-L-M Encore une
étape sur le chemin des essais

(A litre)

———

LA PLUIE SERAIT BIENVENUE
—

Le citadin et le campagnard

soupirent également après
une bonne ondee
 

“Temps lalr toute la ounce’,
c'est re que l'on  enrégistre chaque
jour depuis le huitième tour d'avril à
l'observatoire de Meti:li
Les [ours vtt Jes nuits s° stecoèden:

depuis plus de 31 jours sans nuages au

Il est kare qu'une sécheresse se pro-
longe aussi longtemps. aussi la cita-
din. le cultivateur et le jardinier . se-
raient heureux de voir la pluie. une
pluie abondante
Lile est nécessaire à Montréal pour

abattre la DOUSSIÈrE SatS vesse suule-
vie dans nos rues, mais elle l'est en-
core plus & lg caliber 0 a VIét
tion est retardée. où les grains semes
ne sortent pas du sol, e: ch les feux
menacenide tout incendies
Une bonne pluie chaude transiorme-

rait le feuillage des arbres, les plan-
tations dans les Jardins particuliers
et nos places publiques Le manque
de pluie a un mauvais effet sur le
tempérament de homme et de ja fem-
me à Montréal
L'homme obligé de sortir sur la rye

pour vVaquer à ses affaires voit ses ha-
bits ruinés par la poussière et la fem-
me voit d'un mauvais œil cette même
poussière envahir les appartements de
sa Maison récemment nettoyée.

Beaucoup verraient avec plusir nne
bonne tempête de pluie Venir s'abat-
tre sur Montréal
L'an dernier la pluie nous causa:t

des ennuis . cette année nous nous en-
nuyons d'avoir trop de soleil

À 42 ANS DE DISTANCE

Des fondations de la vieÿle Cclise
Baptiste, vote du Beaver Hal. on a

retiré ces jours derniers, une Vieille
toite d'étain placée dans la nterre au-
gulaire de l'édifice au murs d'août,
1K61, contenant plusieurs des l0ur-
naux de l'épayue On était alors au
temps de la guerre coule aux Ftats
Unis. et dans une dépêche du ‘Pilot
on v lit de maigres détarls d'une ha-
taille dans le Missouri, A laquelle "00

hommes. v compris MeCulloes et plu-
sieuts autres officiers “‘trailres’ fu-
rent tués. dans nne autre colonne ap-
naralt une lettre de FIG U Gar-

vin, de Montréal. décrivant la ba‘ail-

le de Bull Run À laquelle 1! avait

pris part comme soldat d'un réel-
ment Yanker.
Un article de fond du “‘Pila:* fav»-

rire l'octroi d'un subside de $7,500 -
006 au Grand Tronc.
Ca v trouve également =l'annonce  | d'un voyage rapide à Qtawa en 10

i Notre-Dame,
Tant, à 33/6 p. m.

 

Kideaux nm Br,xets Ltarncs
T-4 x 1 1-2 verges La pare.
$00 aL . £15 00
T4 x 4 verges La prit
Fin oo à. #20 15
Net en Bruxelles bis. pear

r'dea:x A am tre ST proue
de large La van 460 à Ofc
Net se Mruxeiles uns pour

Panneaux de porte ner cr-
tre tnaxtDafiquer oo {ravaiilé
Bo pouces dé fami. La -vree sa

 

1765 à 178:3 Notre-Dame, 184 
DESSUS DE MEUBLES
Mtiches rayuures persanes., très

uttravantes, et dessus pour
0 ou ivan, 48 pouces de
larse La verge. 48¢ et.
Dargas aver dessins choisis.

le= plus pouvelies nuances. 48
poures Jde large. Le verge.

l'apestry, tieu. rose. Vart ou
fréme, choix de dessins de
fionta. [La verge. . FE
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PRIX D'AUJOURD’HUI
DANS LES EPICERIES

  

   
On s'occupe promptement des Commandes données par la Poste.

UCIE S. CARSLEY, LIMITÉE,

Hag. Auf.
Be teurre frais de cré-

rie. la livre. , . 23 22
Sacre Hedpath, 24 livres
pour . - $110 95

3 gr'auuéis de horax . 25
Jus le Lamon. la bout. an 25
Jus de raisin pur, de
(laason . . . - 36.25

Sortst anglais. la hoîte,. 135 A9

à 194 St-Jacques, HONTREAL  
 

 

 

heures, et le “Jenny Lind’ offre de
tragsrorter des pussagers de jont à
Quêétec. all-r et retour. pur CH eis,
et des passagers de ire classe pos1$2
La toite contenant The Conodiiz

Bapt.-t du < aout Isbi, UpPr.stian
Messenger. d: 17 août Nel, Le ue
meur Cansdin. du ? août 1°" Une
dicliration de Foi. ne listé Jes inum-
bres de | 1-soctatton Baptiste dUnta-
wa Isf61. le ‘K'anada Baptiste tress-
ter © IRAN, de Toronto, je OW ness
1 acte dincorporation de l'église Hap-

tiste de Mon‘rfal 18 nai set, oq

carte & affatre de Charles Faille: tio
13 1-2 rue Cen, plombier Ga a poe
taltemen: serllé la taite
Cette lofte sera remise are La

pierre anculaire de la ouvetle role
Baptiste——

A L'HOPITAL NOTRE-DAME
 

La septièree causerie sur l'hvef>ne
et la médecine pratique sera donnée
aux dames =patronesses de l'Hôprial

le mercredi. 14 du cou

Toutes les amie. de l'institutien
sont cordialement invitées à assister
à cette causerie dent le STR
SLA TUBERCULOSE ‘. par
M le Dr E FO LACHAPELLE
rer

Croyez

males

Le rhone. ls tous, des été d'ement

et par site la soiree et Ionsom-

me le BAUME Bibs MAL =

mède à tes eels jL1--0
__—

LES SUITES D'IINE CHICANE
 
 

 

Fall River. Mass. 11 —lu nine ca
nadaen-français, du nom d'Ovili
rats, haïntant Je village Globe
arrêté suv- de sériCUSES AOCUSATIONS
11 était employé comme peintre par

le “Globe street Rainay Co
hangars des chars Hy a deux sens
nes environ, Marois or an de ves

compagnons de travail. nomme Tho
mas À Gufiin, commencrent à Tluirer
autour des établs e: Griffin st vanta
de touveir placer Marois dars l'égout.
ce qu'il (it du reste aussie
Quelques munutés plus ‘ard. Marois

irrMé par sa déconfituire. frappa Gnif
in avec une bow elle, ve cautint at

dessus de l'œil. Griffin retourna che-
lux sans porter piante. espérant être.

guéri tien vite. Mais un érysipèle s'é-

tant déclaré dans la blessure, 11 est

maintenant à deux doigts de ta Mort

des suites d'un empoisennement du
SAD. ;
plus hororables famalles d'ici est ne
carvéré dans la prison locaie en at-

tendant les résultats d'une enquête
——____Â

LES CAMBRIOLEURS À L'ŒUVRE

Hier matin. de bonne heure, des ve-

leurs se sont introdinits dons l'a
blissement de fa ‘Imperial S run Co
§R rue des Sœurs Grises par en pot
te dy derrièa*. Les cambrioleur-

du être dérangés dans leurs opf
tions , caf ils se sont enfuis sans 1:
emporter

 

 

 . der

C119 rgien Dontinte

Docteur .. wu. A. Geudicau, Chirur
ten-dentiste. 23 rue Saint-Laurent.

ll Téléphone Main. 2818, Montréal.
PARERR

"ES VOLS AU GRARD-TRONC

Depuis un certain temps, les auton.
| We de la compagnie du Grand Tromc

Ma- ;
a #18

aux

Marois di: appartient à une des ;

s'aperçoivent que des quantités con
sidératlex de vieux fer étaient volées
dans les cours de la compagnie à ls
Pointe St-Charles. Le détective (To:
leaet fe constable Colbrs à Fan
ploi de la compagnie du Grand Tronc.
furent chargés de découvrir les cou-
pables Ils ont réussi à arrêter hier
ne bande de jeunes gens Agfs de 15
à iN ans. sous l'accusation d'avoir
volé Sub livres de fer appartenant an
Grand Trenc Les accusés ont donné
les voms de Lidmond Turgeon, Ado!
phe Tiibert, Billy McGrath, Tom
Smith, Charles Gilbert. James Gil
bert Arthur Taylor et Edouard Viau
Plisieurs de ves jeunes =délinquants
SOL aussi accusés d'avoir volé du
vieux cuivre à la compagnie tis se
sent déclarés non-conpabies et ils su-
biront leur prorès vendredi prochain.

LA CONSTIPATION
CAUSE LE MAL DE TÊTE,
LES DOULEURS ABDO-
MINALES, LES HÉMOR-
ROIDES. ET. DANS DES
CAS GRAVES, L'INSANI
TE ET L'APOPLEXIE

C'est
CIC La

Tene,

an
elie

 
 

 

ne romimune erreur de croire
von-Upation nest pus dange-
en qo <he ne cause d'aboid

pei de tialaise et de douleur.
conduira Inésitablemunt à de

termblis résultais à moirs qu'on ne
la attire. On doit choisir avec grand
sois un Femède contre la constipa

p UT Car st en se sert dun violent
nuræntif, cf est certaimde produire de

l la dé der da l'irritation et de la
| Concestion. et aboutir finalennnt aux
{ hémotroid: s

L'exprrience de ceux qui ont fait
i l'épreuxe de toutes les cures pour la
constipation semble prouver que je
Firrorone offre le traitement le plus
agréable et le fus satisfaisant. lt
règle si bien les intestins qu'ils fonc-
tichnent naturellement et sans aide.

 Eimone peut égaler le sentiment de
“bien tre qu'il produit, et ls dou-
; leurs à la téte. à l'estomac eb aux
intestins disparaissent presque immé-
diatemmni
Le FelLivne a une action très dou-

te €, crrtaine. ct 1l ne cause jamais
de mala.sc On peut prendre du Fer-
to7one de bonne heure et aussi long-
temps am il est nécessaire il ne gé -
ne ‘amais les affaires ni le plaisir. et

y cn n'a Tien à craindre de son usage
! quelque prolungé qu'il soit.
! Le Ferro/one est sans rival pour
{ 1a constipation, les hémorroides et ta
| migraine. Un conducteur de voiture
dela Citv Fxpress Company. qui a
sonffert d'hémarroides, dit ‘Fltan:
VONSTIMMENT assis sur le st*ge de !,
vitre, À se produisit une ir a'15

du rectum qui, avec la consti'at
a nro ond une sévère atta- » 4°
1 <aods l'ai inutilement
oon unts et autres rer* «
s a ostenu wn prompt en

«tds ranltats très mati-f ;
ans de Ferro-one. Je puis reco
mander I+ Frrrorone A tous ceux ©
sont affectés d'hémorroiges.
Le Ferrorome ruérit toujours ct oy

peut l'acheter dans toutes les bonn-s
vharmacies à 500 la boite ou trois
toites pour 8185. Fnvoyes votre a.
dresse ver la poste, si Je prix est en-
voré à NC. Poison & Co. Kinasten,
Ont.
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Pas de Changement
A ta Bourse, où Ia plus
profonde oisiveté règne

WALL STREET LOURO
En rapport avec les exportations d'er

 

Des buresux du Journal

© Laundi, 11 mat

Un simple corp d'œil, jeté sur la

liste des transactions opérées à la

Bourse aujourd'hui, nous Contvi-ncra

que le marché n'a rien perdu de sa

vroionde visiveté et que la semaine,
gui commence sera conforme à celle

qui vient de finir. Wall street multi-’

plie les déceptions et les canuis ‘et

tout indique que l'heure n'est pas

rennée encoté, où une reprise s'effec-

tuera. Les exportations d’or si ralen-

tics, SUN! COIMTMNCÉES.

La situation monétgire locale n'of-

fre aucune amelioration, à preuve

que samedi les banques ont encore ap-

pei’ leurs cliente. I! nous faudra

dore reculer au ler juin la date, que

des optimistes (*) avaient fixé au

ler de taai. pour le redressement dé

fimitit de la situaticn monétaire. A

cette époque l'année fiscale sera com-

dele pour le paus grand nombre de

uv établissements de crédits et d'ici

12 il leur conviendra sans doute de

conserver l'ultra-: onservatisme qu'ils

ent professé toute cette dernière sat-

sor. Apres quoi, :! faudra sans doute

farce fate aux exicénces de nes mer-

Veilleuses récoites, mais enfin, il y au-

ra, espfrons-le, un peu de concessjors

de ia part de nos hanques, 2 Pégard

de la grande communauté spéculative

On estime X $2,060 000 le montant

Qui sera distribué le ler juin par nes

banques canadiennes.

Nas valeurs de spéculation courante

sont absolument nécligéez et il n'e.t

aucun changement digne de menticn.

 

Ies côtes suivantes ont Été spécia-
lement c&blées de Londres aujourd'hui
à M. L. J. Forget et Cie :
Grand Tronc .ler préf

Le 96 1-4, 3e 48 48
Pacifique Canadien : 135 1-4.
Baie d'Hudson = 12 5-4.
Anaconda : 5 1-2.

BOURSE DE MONTREAU

112 1-2.

 

 

 

 

      

 

MM. L. J. Forget et ‘te, courtiers.
1718 rue Notre-Dame, …:u5 fournissent
le ranpart suivant © LL

I's PE.
$s! El aif° & : : 6
ë > Ë 3

VALEURS £ 2

il | Mer it
Lin. tp
Tr TT

une Cuvañen. j 142 El; | Lig 452
LITRGEC. LL. | i sifi 8

flaisse.. ,
do Srs0nv..... -

Twin City Trang!
Can. Pre. nouves-
te Kieb, & Ut,
Cabie Commercial sc...
PROSa LASSAT CE
Teiéphons B4il x.»
Lom. fron Bue of br
ce du pre...’ |

Nopt Heat LL Power wy 83 <
Nuvu cola Bloci Cwi, ;
Maven! : seed JO
Leureutide Puip. 1TTPOST
Loick, Montréal. BN | ;
du Dominion * Gt ‘ 34 47

Can. Coui.. % | & 5
Marchsuda...! | i eb

  

INES |

WarBagie.... ... .

 

  
virtne..........
hortusiar.... … …
cuvie Fin pre/...
Lominlor Coal Com..:

  

wo  pref.......…. ae

Inter. CosiCom .... | "7°!

1.C, Pckr's Ass'n. A]
do do et : JOUE

Wiader Hotel... . |
BANQUES

I apque Mostréal x
do Ulawn....… . a
de Unlaric..... zdi |’
co J
d
“U
cu

uo
uy
‘0
a
do

 

 Molsous., 112
we Turuaites. pe.
cts Murconads
Nationale .. |
OYME.. LL LL. 00»
avetic E.... .
eaubest!
de gnétee.... Le.

tr» Laon........ 1g
sis LU Cors.Bcrce. :
wo Ho én

com |
Murih West Land pa;

DEBINTURES

L um. Iron Blea... .
laid Grant... ..
cin, Cab Co ..
do do Rug....

‘Tropics Heal ant Lit.
deliax Eiectrie By. |... .
weld 3e:ephone, Le 20
«8 Lui Cotton Bds.

|

iw #
«<dihion Con! Bls |... ceeds
æuren ide Pulp (ab PF ESdu. Mt Ry Sound... | pe =
tgisvie House... . ee occ bol LL

VENTES DE LA MATINEE.

75-Can. Pac. - -

 

 

Ca

  

 

  

  
132

bv— Coal Com. - - . _ 199 J;
1-Bk M1 - - - 1. 087 :
Z>—Iron Com. - - - - - 29 1-2
196—Iron Com. - - - - Ba
25—tiara. ki. Pid - - - 89 1-2
syu=Mols LkK - - - - - M9
2—Meuts Uk -  - - - 187
Go0—Tarne Co. - « « . 16
buu—lion Bds  - - . - sy
tub—Iruu Bds - - . . 38 1-2
V0O— Iron Bds - - - - 74 14
1-Bk MHL NO -- 2 À -
po0—Ogilvae Bds - - -- nt 2
00—Laur. PH. Bonds - - 104 12
Z5-—Tor S. Ry - - - - 108 14
25—-Mo Power - -  - - 9
He owes... = - - - 8

troi - e « es 8]
5-—Twin City, - - = - 114 1
B~Twin City « - « < 113 38

VENTES DEL'APRES-MIDI.

100-Can. Pac. =~ =» + < 131 3-4
106—Chn. …. = —183
100—Can. _.  - 18
5-—Iron Tea eo = 18
16&—lon Com + e 20.143
150--iran Com. = 4°: 3 8-41
10—dron Com. + < 7» 2e
126——lron Com. : 38 34

ape oo - Londres, 11 ~Consolidés
Fa&-44 Ada,Hragsand 

  B—Doteolt Rp « «+ - 0 18
35-Deiroit Ry « + « 844
3-Cqai eo e *% 119 1-2
16-Twin City - - - - 11814

Power - - - - 8
30--Union H£O- + = - 138

1000-4. S$ R Ms - - 106 1-3
100M. SR Bde - = = 18
4é0e—Iron Bds - - - - 7

L'argent à demande à Montréal est
ferme 6 p. ©.
A Londres les taux sont fermes de

8 1-8 à € $: €.
A Now-York l'argent à demande est

soutenu à 3 1-3 p. e.
Le sterling reste ferme de

488 A 488.05 A demande.

Les recettes de la Compagnie du
Grand-Troac, du 1 au 7 mai, ont été:

 

19038 - -- + =- = . $8737
1802 -. = - - 601,865.

Augmentation - = - $ 71,855

New-York, 11—la maison Lazard
& Frères expédiera $1,560,000 en or,
à Paris, demain.

New-York, 11.—La Morton Trust
Co., a annoncé afficiell aujour-
d'hui qu’eHe ne ferait plus partie de
la Chambre des Compensations à par-
tir du 30 mai. La Compagnie est
une des plus importantes de New-
York. Elle a oh dépots $51,000,060.

New-York, 11.—Les détails officiels-
de la Combinaison Rock Island, St.
Louis ans San Francisco, ont été
donnés par la maison J. P. Morgan
& Cle, aujourd'hui, sur chaque action
du capital ordmaire de Frisco, A Ig
valeur au pair, le Rock Islsnd
remettra à J P. Morgan & Cie, $60,-
£09 de débentares à 5p.c. de I8!IS du
Chicago, Rock Island and Pacific Ry.
et $60,000 par action du capital of-
dinaire de Rock Island de New-Jer-
ser.
ta compagnie Frisco sera exploitée

indépendamment et le président Joa-
kum conservera sa position.

 

 

Des Moines Is., 11—A une aasem-
biée des directeurs de la compagnie
fioek Island Ry, la combinaison du
Rock Island et: Frisco a été approu-
vée.

Des Moines. Is, 11.—La Compagnie
Chicago Rerk Island and Pacific Ry
a déposé aujourd'hui deVant le secré
tare d'Etat un amendement par le
quel son raplal sera augmenté de
$20 4410 000, faizant un total de $14!,-
(NH Ti)

Louisviile, 11 —Des procédures on
réclamation de $1.060 000 pour taxes
vnt été prises aujourd'hui de Keutuc-
kr contre la compagnie Southern Pa-
cific Ry

Paris. 11 —le Trois pour cent
rentes françaises est raté à 97 frs.
ÿ; 1-2 centimes à terme Le change
sur londres fait 25 frs 17 1-3 c. sur
lcitres de change.

de

BOURSE UDR NEW-YORK

 

 

 

  
 

 

M. C I. Monk, gérant de J. S Bache
et Cie, de New-York, nous fournit le raj-
ret suivant :

Mat il

VALEURS sis S
= = “Ë | É
ss: Zz
=! E =

; = i% -

Amalgamated Coppat.; di LI ei
Aouton Loco - -- 2 3 244

o pref... © reed. vers
Am. Saga? fin. Do +] Joo ley
do da a... 1... 0 0ET
am 3meéiting «Rai toi 6ei Bayt 81 5:
Am, Usr Foundry, La 3e} Io) ow
Aracmuca dd ning Ca Ap ibe; 16g in
AT pk &.Fe, . ; 793 T8}: "a 58
ds do pd 2 VE Ty

B- < :-07e & Ohia | “A wif We #1
ds de pd Ce SL

Brookiyn RaptdTrane 34 oi
CL.c. & AltCom. °

Consolidated Use N.Y.
Coicredo Fuel & frog.
Curo Proiuets.... _-
do do prd..... ..-

Cleveianda C.C. & 84 L -
Detroit United Ky
Leiaware & Hudson xd
Lenver & Rio com : #6
do o fd ;

Duiuth & Spore Lau. i
do Yo 1

  

   Great Norihern iy pra’ LE
ténerai Ejectrio .... |...
Hocking Vusiey.. . 2, --
Jeremy Central... , ..
Ir wa Central, com ....|
dc do pra :!

Kauusas &lezmucom |
$ do id !0 pla ...*.

Lysuiarille & Nesavsile ©.

 

  

    

   

   

 

   

   

  

 

  

Mei tullsu Elevated = sai
Missuuri Pacifio...…. … M2 aby ad
NB. Mt Pani & “Moot cee ASdu do pd. LL... :
Meiropolitan Traction 132 154 |
N.Y. +t cntrsi & Hud ie) iBN.Y. Lake Cried West] 254 $3|
do do Ipld ia Ps,
do do Mp |Tf +

N Y.Ortario & West Sup oy
Nontern ritles. (1 LL)Norfolk & 'Vesseru.. | it, 544
Pacific Mel.1 5 3
vennsy varia Ry 1 1903 tad
Fressedsicoi, cum Lo Lg, big
uo do pid... dure causes sPeuples Guns... «> IV 104

Pole, x Loading ... 515 OA}do do pid} pees
do II pea

com.southern Rr.….
du do pid ....

sutiberu Facine .
Teun. Con! & 1sus . £s
Srxas Factuc...…... .. x
Twin UF Le... serrfe ace. ;
U.M. Laatier, com....| ‘152 |
do du pial] aH HM.
Un Steej,e0om........
C 5 Hiee, pres... .
U. 3 Mutter com...

do pres...
Coins Paciic com...

do pret... . 4
Webasu..., .....

do ref...
Western Talon Tei.
Wis Len com... .

Do de pret ...._ pref8 CE
New-York, 11. — Le

jourd'hui n’a pas donné
reprise. Il y eut un mouvement à la
hausse  peudant la première heure,grâce à certains achats faits pour lo
comupte de Lordres. Le marché de
Londres est encore enchainé par les
Souscriplons à l’'emprist du Tran
vual. Au fur et à mesure que serou
détermmnées les parts allbuées aux
souscripteurs. l'on s'attend à une re-axation graduelle du marché monéaire.
Le change sterling s'est maintenue

ferme aujourd hui Cependant et la
baisse qu'il a éprouvé à Paris à ou-
vert une issue pour l'exode de l'or
de New-York en France. En consé
quence 51,500,000 ont été engagés au-
jourd'huf ct seront expédiés dervain.
On estime que $500,000 en or seront
expédiés en Amérique du Sud
cette semaine.
La baisse a suivi cette nouvelle à

la Bourse, bien qu'elle fut en générale
aftendue. Que baisse soit due
«en grande rele aux Vendeurs à dé
couvert, Je fait en fut bien démontré
par le recouvrement, qui couronna la
journée, alors que les vendeurs, se
couvrirent, sur appréhension que Je
tapport des récoltes ne soit pas aussi
mauvais que l'on cralgnait. Le mar
ché à cloturé facile ot en hausse.

 

  

 

 
marché dau.
de signe de
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BOURSE.DE LONDRES  

marché dans ses anciennes conditions,

rét .

Union Pac, 92 38; UP. Be os
1-1; U.S. Steel, 36 ; du prét.,

86

1-3;
Wabash, 38 1-4, do prél., 45 14.

BLULRE LT FROMAGE

FROMAGE. — reve est réglée;
tout va rentrer dans Jordre sur Jes
quais. anticipation de ce résul-
tat le marché a été ferme sur le
quai ce matin, ol environ 1000 boîtes
de fromage de Québec ont été mises
en Vcnles et ont rapporté lle. On
cote le fromage d'Ontario de 11 14,
211 1-2c. A la campagne le mar-
ché aété lourd samedi. Le fromage
s'est Vendu 10 34 à 1lc. à Cowans-
ville ot 11 1-8c. A Cornwall. La fin
du blocus à Montréal ve rétablir le

car la demande d'exportation sera vi-
ve cetts semaine.
BEURRE. — La Nn de la grève lait

disparaître le danger de ia famine et
le marché est en conséquence moins
ferme. Le deurte s’est vendu 18 1-2c
sur le quai ce matin et on cote !9e.
Le. fines crémeries des cantons de

PRODUITS DE LA FERME

 

OEUFS.—Le marché est encore fer-
me, mais sans tendance à la hausse.
On a payé 13 1-2. les œufs frais choi-
sis atlourd'hui.

FEVLS.—Le marché est calme et
sans demande. Cn cote les fèves en
gros, $1.80 le boisseau.

PATATES.—Le marché est ferme
à la bausee. Les commerçants paient
de $1.10 à 1.15 la poche de 90 livres
et les revendent de $1.25 A 1.30 par
lots de chars.

VOLAILLES—Le marché est fer-
me. On coie les dindes 2Üc. la livre,
les oies 11 à ‘2e. les poulets, !5 à
léc. les canards 17 A lhe

MANCHE AUX GRAINS
 

Le marché de Liverpool a été
soutenu aujourd'hui, le blé clôturant
sans changement à 6s 5 Id, sur
mai et hGôs 41-4 d, sur juillet.
Paris monte de 15e, sur Ma: à 25

frs. sur Septembre
Le marché de Chicago a

gulier et lourd aujourd'hui.
Le blé baisse de 1-B à 1-2e, le mais

perd 14e, sur juillet et l'avoine
gagne une Îraction.
A Montréal le règlement de is

£rève aura pour effet de stimuler
les afiaires et l'on s'attend à une
amélivrat:on prochaine

Été iTré-

 

On cote l'avoine hlanche No. 2 en
mazasin de 37 à 37 1-4 €. . à flot, 36

à 36 1-2 € pour le No 1 et 3514
5 2, les pois à

à ; se Seigle 5b © A flo.
blé du Manitoba No. 1 dur est
à 77 c à flot Fort Willam | et

12 No. ! nord, 73 1-2 c.
Le marché aux farines est ferme.
On cote sur rails à Montréal , Pa-

teries du Manitoba, de $4.04) bd $4 20;
le No 2, de 33.50 3 $4.00, straight
rollers, de $3.35 4 $3.50 eu barils &t
$1.60 à $1 70 en sacs , patentes d'hi-
ver, $3.70 A $4.60.

M. A. E. Labelic, de la maison O-
piivie Flour Mills Cn. limitée. nous
coinmuBique les cotes suivantes :
Hungarian Cgilvie. 84.10 par

nl
Glenora Patent

hari!

latente Rovale Bakers, $3 70
baril.
Manitchba Strong Bakers, 53.40 par

oaril.
Son. 818.00 par tonne.
Gru, $20.00 par tenne.

OLUFS.— Le marché est ferme,
mais tranquilie On cote les œuf
frais de 13 1-4 à 13 1-2¢.

ba-

Czilvie, $590 par

par

 

Le tableau suivant donne les quan-
tités de grains disponibles en magsa-
sin à Montréal. aux époques survan-
tes

9 mai. 2 mai. 1) mai
1303 1803. 1902

Blé . … .…. …. £31,629 B56.706 2K541
Mais L..224.954 193,360 4.660
Pais. … ……. … … 34,073 34,546 105.560
Avoine .…. .…. . 289,976 262,007 364.968
Orge . . … … 32,693 51,664 1954
Seigle. … … … 17,199 4,838 23,690
Sarrasin , .. .. 7.610 7620 5,725
Farine. . . 28,358 27,045 19,462
Farine d'avoine 622 643 250

VISIBLE SUPPLY

11 mai 4 mai 12 mat
1903 1903 1903

Bié —
32,446 000 33,458,000 35,302,000

Maïs
8,210,000 6,459,000 6,697,000

Avoine—
8,150,006 €,226,000 2,817,000

La visible supply du blé accuse une
diminution de 1,010,000 minots ; les
quantité en route pour I’Europde ont
anssi une diminution : (640,000 mi-
nots, de sorte que le total du blé en
vue se trouve diminué en tout de
1,650,000 minots.

LA CLOTURE A CHICAGO
 

 

Chicago, 1i.—Le- valeurs ont clô-
turé comme suit: 3

Blé, mai, 781-2, juil, 7238;
sept, 70. Maïs, mai, 44 1-4; 3
34; juil, 4454; sens 44 1-4.

mai, 35 : juil, 33a 18 ;
sepi., 28 5-8, dec, 1-8, Lard:
mai 18.15 ; juil., 17.00 ; sept. 16.60
Saindoux: mai, 8.80 ; juil, 8.47 1-2;
wept., 8.97 1-2 ; oct., 8.77 1-2, Côtes:
mai, 9.15 ; juil, 9.20 ; à 9.22 1-2 sept
9.17 1-2.

MARCHE LE CHICAGO

11 mai, 1903

Plus Plus Clôtu-Ouvertu-
haut bne rete

BLE, mal:
76 1-4 34 78 1-2

BLE, juillet :

7814 7814 
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(Suite de la page 4.)
installer quelques-uns de sos Bardis
défricheurs des montagnes et cflébrer
pour la premidre fois, la mosse en
pleine forét sauvage.
Parmi tos hôtes de 1a Cie des Pro-

duits Chimtiques, qui avaient accepté
la gracieuss invitation des directeurs
ot s'étaient venus joindre à eux pour
cette cérémonie ‘intronisation de
leur œuvre philantropique et commer-
ciale, on remarquait up ministre de la
Couronne, l‘honoradie M. Archam-
bault, procureur général de la provin-
ce de C, un député Provincial,
M. Jean Prévost, de Terrebonne, M.
le consul général de la Russie au Ca-
nada, baron de Struve, M. Alphonse
Pelletier, maire des Trois-Pistoles et
beau frére de M. Archambault, MM.
Paquette, marchand, Poulin, Beaudoin
‘Langlois, Dr Bigonesse, de Struve,
frère du consul, Wannag. ingéuieurF.
de S. Bastien, avocat, C. R., Dr Mas-
son, Amédée Dénault, directeur de la
Société Générale de Colonisation et de
Rapatriement, Lavoie,
thur Côté, de ‘La Presse", Hector
Garneau, du ‘’Canada’’, Omer Héroux,
de ‘“La Patrie’, L'honorable M.Gouin,
MM. Henri Bourassa, député fédéral
et Charles B. Major, député provin-
cial de Labelle, s'étaient fait excuser.
Les directeurs présents étairnt MM.
Mongenats, président, Pelletier, secré-
taire, et le Dr 'T. A Brisson, qui,
avec M. Wannag, à été la clieville ou-
vrière decette institution, que le con-
sul de Russie veut bien honorer de
son bienvesllant patronage.
Plusieurs toasts furent portés et

bus avec enthous aume à la proepérité
de la nouvelle fondation, à la coloni-
sation qu'elle favorise, non moins
qu'à tous les éléments qui peuvent as-
surer Son

—

succès et à tous ses te
nants et aboutissants.
C'est ainsi que s’acheva. au milieu

du plus parfait entrain et de la plus

cerdiale sympathie et de tou EF
l'œuvre ot nos , sie &
cors grand.ose d'une sobne Qu’éclai-
raiènt quasi “A giomo'' les lueurs
rougeoysntes de l'incendie
vorant le chevelure géante d'ube
couple de mon prochaines, une
journée d'exploration qui avait offers

tous les participants l'intérêt le
plus intense.
Le matin, en effet, les expédition-

naires acceptant l'invitation de quel-
ques-uns des membres en villégiature
À leur Club du Lac Labelle, s'étaient
transportés à cette retraite délicieu-
»e, après une promenade sans pareille
sur le grand lac irradié des feux d'un
soleil de printemps. LA, grâce à la
complaisance du Rév. P. Lemerre, O.
P. passant quelques jours de re au
olnb, et grâce aussi à l'autorisation
bienveillante de Monseigneur l'arche
vêque d'Ottawa, Ordinaire de ces
lieux, visiteurs et colons avaient eu
le grand bonheur d'assister à ia mes-
se du dimanche et d'entendre un bout
de prône émotionnant.
Puis les excursionnistes dinèrent au

club, à la champêtre, et puis salués,
par leurs hôtes, d'une fusillade d'hon-
neur, repartirent en yacht pour reu-
trer à Brissonville vers les quatee
heures.
Notés, au Club du Lac Ladelle, ‘te

nant Sompagnie k l'éloquent domini-
cain, MM. Ducharme, président, et
Plenvenu, gérant de la Banque Pro-
vinciale du Canada; L. A. Be! '
pharmacien et F. Branchaud, A. Bi-
ron ot A. Larose, amir et compagnons
den précédents, et citoyens de Mont,

Après le banquet de  Brissonville,
quelques-uns des invités reprirent le
chemin de Labelle, d'oh ils rentraient
à Montréal hier matin. Un autre
«roupe important restait sur les lieux
pour continuer et compléter, hier et
aujourd'hui, l'exploration du Lac La-
belle et de ses environs.

LEE
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AVOINE , juillet a

3218 1-4 8314 32 3321-8
8

LARD Mai.

1865  ..... 1850

LARD, juillet :

882 883 72 880

SAINDOUX, mai:

1710 3760 1700B

SAINDOUX, juillet -

895 BRS 887

COTES, mai : 7

en 915
COTES, juillet :

927 930 920-2 920-2
rpp—

MARCHE AUX BESTIAUX
——

Lundi 11

Au abdattoires de-l'est ce matin il y
avaien vente enviror 450 bêtes A
cornes. 500 veaux et 150 moutons et
agneaux. Les boucher: étaient pré-
sents en grand nombre. mais le com-
merce a été lent, attendn que les prix
étaient plus fermes s:r toute la li
gne
ma payé, le aw de bo ‘on I

vre, BUT pieds,- à # 1-2 : on
bœufde 3343 TR le buf com-
mun de 2 1-2 à 3 1-2c.
Les veaux ont rfalisé de $1 A $10,

la pièce.
Les moutons e sont vendus de 3 1-2

à +4 !-2c la livre , et les agneaux de
$2.50 à $4,50 chaque.
Les potes gras vivants se sont ven-

dus de 56.40 à © #5 les 100 livres.

LE FOIN

 

 

Les livraisons jar bateaux £ont plus
considérables et ir marché est plus
facila,
On cote sur les rails A Montréal, le

No lde $5.50 2 700, No 2, de $7.50
à 5.50, mélancé de trefle de $6.50 à
7.00.

Les exportation. de foin canadien
ar voie de St-Jean, N. B., pendant
a semaine dernière ont été 15,883
balles, cuntre 6.577 de Portland.

LE COTON

New-York, 11 — Il ÿ eut beaucoup
d'excitation sur le marché au coton
aujnard'hui. Les cours ont monté ra-
idement dès l'ouverture faisant des
nds de 20 à 25 ici et de 30 à 40

points à la Nourve:le-Orlésns. Le mar-
ché de Liverpoo! était aussi ani-
mé. Sur place le coton est monté de
10 pomts.

 

SUCRE
 

Londres, 11. — Le sucre de bettera-
ve, mat, &s 4 1-2d

 

New-York, J1 — Sucre brut nomi-
nal : sucre raffiné soutenu: No 6, 440
No 7, 435; No &, 430; No 9, 425, No
10, 420; No 11, 415, No 13, 410; No
12, 405, No 14, 500; confiseurs 2 465;
moulu A" 305; en pains, 540, tordu,
540 ; en poudre, 49%, granulé, 480,
ee

AUX:HOTELS
mem

Sont au St. James; —

P. Page, KR F Ingrain. St. Johnebury,
vt Fr F V. Charest, Sherbrooke :
Panl Neveu, Fointe Claire 9 MR. Hooke,

et Mme Hi. Bogart, Bprinbiteld : R.
Mclennam, Greenfinld ; B. Dupont, Plan-
tagrnet , Dr J . Lagach, Nashue, N.
H.; M. do Minilin. Paris; D. Morton,
Roston : G W Artrews, Syracuse, N.
Y.; B. L. Turrer, Ë. Boon, Wm Cum
mings, M. et Mme J: J, Calvert, A
terre. EA. Hruneau, Ste-Thérds: -
nald Palmer, phsletarre : J. Templeton.
Short Lake, Man J. J. Mark, Vancou-
ver, C.A 4v. I). Mcleod, Milan, P.Q
W. Wainea, Mlle HF, Wainee, A. Thistle
ton. A. Strwart, D MacVicar, W. Mel-
liship, C OM Tayloe. T. C.
à. D. Camptel!,
Mme J M. Higgs,
W. A. Arnold, Wharfdale. Ang.

Som au Hiendeau: —
J. N. Doguay. Fm y, Lahaie :Qédéon Lagunire. J. A. fMauphinais, Le-

chevrefière J A Métot, Trois-Rivières ;
M. rt Mme Fd Lavalie, Sorel; FP. Fo
loquim, St-Ours PP M. Hubert. Trois
Fiiviéres : Ftienne Blan , SBt-Marc;
Cha Milot, Mt=-Mnnique ; J. J. Bheqped,
MD. Jobetta J M, Cormier. OO. Hoi
vin, Contrecœur : L. A. Beauchensa,
Shattlion : (eo. Darserens. worchines

. Glarier, 9. GlaughHn. ;
P. G. Benoit. Chnmthiy ; Augaste Lefeb-
vre, Honoré latebvre,; Bt-Phi ; Aug.
Trudel Ste-Oeneviève : F. X. poutere.
‘he Laganitre, Gron : 4, 5
id Bte-Aune de la F : Hubert Per-
rom, fit. Albane : Victor Nob, Montréal;
Alex. Warnet, Mt-Mare ; A. Belliveau,

- Qeo. VeilLéo, Gagnon, avt Dr AM. Préton.
78 1-3 5-8 725-8 84 78 1-378 3-8 lancourt. 6

; Jos. Paquette,
MAIS, met + name Pacs Lemay. Port
414 38 $34 4418 C6 1-4 BB neuf. ,

MAIS, juillet : MOUVENENT Po VAIRSEAUX .
“He @ “Es 44 anesim ’ aa Iernia.

AVOINE, mai igre, es ; Naples, oe
Mid se » % Advests i Nhe, og Be

Nouvelles Maritime
BONT ARRIVES

 

“erpool,
générale.

~L ‘Orcadian.”’ lagna Allan.
dres, avec
rale.

avooë passagers eof cargaison

de LoA-
passagers ct cargsison géné-

‘Kensington.’
Liverpool.

--L''Otto.‘’
nes.

ligne Dominion, de

Dominicn Coal, de Syè-

 

SONT PARTIS

Ie ‘Polo.’ Mominion Coal,
rey

-—L''Otto.
rey.

pour Syd-

Dominien Coal. pour Syd-

DANS LE PORT

La Carrigan Head.” Hgne
amarrd pu pied de lg rue Moreau.

—L Alexandrian.’ ligne Allan,
r6 au quai Jacques-Cartier.

—Le “Monterey,” Canad‘an
Atlantic, gg. qual Alexandre.

—Le ‘Fremona,.* ligne
emarré près du Parc Sohmer

—Le ‘Monarch’ compagnie du Pach-
que Canutien, au quai mg Fdward

-—-Le “Nordkhocn,'” McLean, Kennedy &
Cie, « la Pointe du Moulin A Vent.

Head.

amar

Pacific

Thou)son.

—Le ““Hektos' ligne française. quei
hang Fdwrd.

—Le “Aftatiklmn Head, > Mc_ean, Xouns-
dy & Cie, À Jfuclcinga.

—Le ‘loncerdia ’ U. Melord & Cie,
vuai Alexandra.

—L'''Aus:riana ° !.gne Leyland, cual
Alexandra

—L'''Alctdés, ” ligna Donaldson, qual
Jacques Cartier

-—Le ‘Tyrcoman ’ D. Torrance. quai
Alexandra.

--Le ‘Devosa.” ligue Thompson, a.
pied de la rue Berri.

—Le ‘’Jacona,‘” lign: Thompson, eu
pled de la rue Berri
—Le ‘Norfolk’ est arsarré pris du re

Sohn.er. Fa

—Le ‘Manchester Trader.” Prurnesa, Wi-
thy & Cie. au QUai Jacques-Cartier

—Le ‘Monter is'ean. “ HH. A Allan, au
quai Alexandre.

~Le ‘’Manchester Engineer.’ ligne Man-
chester, au quai Jacques-Cartier

—Le ‘‘Westphalia, D. Torrarce & Cle,
au pled de ia rue lerri

—Le ""Marum,”’ ligne Donaldson. au
gui Jacques-Cartier
—Lt “H-ngarian.”" ligne A H. Allan,

au fjuail Alexandra

—Le ‘aspésien, Hgne Gasjésicure, À
la Pointe du Moulin à Vent
—Le ‘’Michtgan,ligne Levlars, a 1

Pointe du Moulin A Vent. ; *

—Le ‘Belgian, ligrs Leylard. à }
Pointe du Moulin A Vent *
—L'‘fotign, Ugne Allan, anarrô pres

de la Douane

—La ‘Kensington. Mgne Dondnion, ay

 

quad Alexandra.

LE WAHCONDAH” COULE
Kingmton, Ont, 11 —

Wahcondah," : Is bapeen route de Morntré aHarsiton, & frappé am c'bmtacie aratranje Foant at à calé “ans une # æsseur| eau ca à lode. Un remwurgueur deà compagnie Donnelly est ailé l Jde sa position srracher

 

EXPLOSION BUR UN VAISSEAU
New-York, 11. — ll y n en ex lémio

aujourd'hui sur un vaisseau de or Hanedard Oil Corapany, à Luog Isiand Gity.
11 y a ou incendie inetantauéicent.
vaisseau à été remormué loin du
les flanumes om été êtæintes
Poss qu'un employé de le com .nom de John Quinn, ait périne du

 

PETITFS NOTES

‘Manceonn,* ne Donmmionroute de Brimoi 47 Montreal.

,

dh ermals A la Puinte au Père, à d'u heu-res hler matin.

Ie

—Le ‘“Tunisian,‘’ ligne Allan, est ihier midi de Moville pour Montenaoe1595 pmomagers.

-de “Laurentian.” ligne Allan onpers de Glasguw pour New-York. via
ovilie. avec 834 passagers.

—Le ‘“Cambromea=. § Mominion. de
Doston. arrivé à Fonta Daigade. à 7 hey
res hler maun est parti à 11 heures.

barges à vapeur “Sinlax.‘’ cons.
truite & Garden Island, a #4 lancle hier
avec succes.

—le steamer “Clinton.” de Kingston,
fuit subir des réparations avant de rw
prendre le service.

mrfps

AVIS AUX COMMERCARTS

Le chef do police Benoit, de Mai-
sonneuve, veut bien rappeler aux
commerçants de Montréal, qui vontà
Maisonneuve faire le commerce gue
des ordres sévères ont été donnés au
chef de police de Maisonneuve et à
ses hommes d'atréter quiconque ge
permettra de vendré des produits,
dens les limiten de la municiputité,
sans être muni d'un cœrtificat de If.
cenoe. Ce certiticat doit être teaou-

L'Ionian.” ligne A. H Allen, de LA |

   

     HIE
@CANADIEN

Des Billets

d'Excursion

  

  

seront
tontes 8!

rt Aribur,
nt. dœult Wie

Patrol, Mioh:
ot Kat, on

Prix d'un Billet Simple do tire Classe
Les 3, 86 ot 16 Mai. Valides pour retour

Jusqu'aa 3 Mal

Le char-dartoir pour Ottawes quitte le
‘Gare Windaor tous les seirs

4 10.05 p.m.

Ryronu dee hilists 60 Le Ville at Au télé-
treÀruet-Jacques, à côté du burosa

VICTORIA

 

 

 
 

RAILWAY
GRANDTRUNK Ÿ ai

JOUR DE VICTORIA
25 MAX, 19083.

Des diliets d'aller et retour seront émis
au plus bas

Prix d'un Billet Simple de lère classe
ules do depart, les 33, 2¢, 6 mal 1008
Limite de retour, te dé inal 16d.

       

 

| DEPART DE LA GARE BONAVENTURE

“ IETERNATIONAL LIMITED," *%%,
tous les jours ; arr. à Toronto 6 447 p.ua,, Hn-
militan 5. -m.. Niagara Fulis,unL.7.ul p.m.

} Buffalo, AN p m, London 7.0 5. an.
Détroit, 0.0 p in. et Chiengo à 7. arm.

Elegant service sde sur co train.

Service d’OTTAWA Rapide.
: Départ 8.30 a.m. les jours Je semaine ot 4.10

Mt tous tes fours.
Arrive à Uttawé, 11.45 a.to., 7.35 pm.

Bureau des Billets te la ville, 137 à ue Al-Jac-
“ ques. Téléphones Maiu 180 ot ééi où à ta gare

naventure
enr

 

LA ROUTE
—DE--

BE SHAWINIGAN
FALLS

QUITIE MuNTARAL-Place Viger, C.P,R
Via StJorôme

9.00 a.m.— Pour New-Crlasgow, Joilette,
bhaw:ingau Fails, Grand Mare, Québec ot

ies points intermodiaires,
38 pm.—J'our Hawkesbury, Lachute, eto
RHaiVRa MosInbau—racevigo., 1.1
.50 ® s.—De Hawkesbury, shule, sic.
HOP m.—De Québec, Grara'Mète, Shawlni-
AR Falls, Now-Glasgow, vie, an
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ONTHEAL PARK & ISLAND RAIL-
4 WAY (0. — Ligne de Lachi¢. bu
vuress de puste. toutes les 2U minutes,
de 6.40 heures am. À 11 (U heures
nr. dernier char pour Lachine, a 12.00
heures, nunuit Lie Lachine, toutes aa
du minutes, co 530 au A 11 Su pan,
deruter char 4 12.30 am, A Btlienni
seulement. Hauit au Fivcotlet . De vau-
gle de Crug et St-Laurent, toutes les
43 minutes, de @ an A 1115 pn. Du
Sault an Récollet. tenter les mur u-
tes. de 6 am. & 1115 pa. ‘attrer-

ville, St-laurent et Côte den Noiges .
Chars directs sans changement, de l'a:-
gle des ruse Craig ot Hieury. touten tes

- heures, de 6 ame A 11 pm. De (ar-
* ttervitie, premier char, 543 an. et tnu-
tes les heures. depuis T a.m. A minuit.
service aupplémenta.re à la Lote das
Noiges, de langle des rues Urnig et
Bleury, t utes les YO minutes, de A9
em. & 9 am et ge #$ pro 07 qe
Des chars nuittent Westmount,
l'avenue Victoria ot de ia ce Sherbrua-
he, toutes les Li inti.ctes, de & ain à
1120 p.u: les chars qui pertent A zu
miuntes aprés l'heure, sels se raccor-
dent avec les chars de C rtieritlle.

Buln

 poeme em

EDIFICES A VENDRE
DES SOUMISSIONS

Seront reques pur l'achat de “iigGier-
let OIR 1 LA ; Édifires s:ués mur ‘n Tue
Notta-Darmecur. vntre Jam rues Stilo,
théa et F'anet cas a (HA de Montrés:
l'acheteur sera requis de aér.olr res
édifices et d'erlever tone Jeu
et autres chers tu alto de ronstrurtoon
On onticntre toutes les Mfrnrrmators

en s'airessan( au sousmgié
Les offres ne doivent pas (tre pçries

plus tard que le 1° rai 190%
se rfrorve le drat dC reicter ripe

porte laquelle nu toutes les pour: ss..na

OH Med NYY,
Ingénieur en cle,

Canarian Pacific. Haticay

Montréal. O mat 10023 1x1 à

 

de police de Maisonneuve donne un
avis officiel par l'entremise d'u Jour-
nal’, à toutes les persounes qui se
trouvent sous .¢ coup de cette l:;
Les délinquants serout sévèrement pu-
nis s'ils ne se conforment pas a la
loi
4

A L'UNIVERSITE LAVAL

Mercredi soir, à 8 heures 15 miun-
tes, aura lieu dans lu grande salle
dis conférences de l'Université, la
dôture suliunnelle du cours de littéta
ture française pour l’année scolaire,
1993-1903.
Un élève du cours rendra coinpte

des tra‘aux de l'annéo et M. léger,
donnerA le résultat du concours, qu
sera suivi dc la distribution des prix
aux lauréats. La séance se terminern
rar l'allocution du doyen de ia Fa-
culté M l'abbé G. Bourassa.
Le public est cordialement invité.
fs—

PAS DE FRET PERISSABLE

Læs autorités du ‘Pacifique Cana-
di-n’' ont déclaré hier soir re l'avis
envoyé à ses agents de ne pas accep-
ter du [ret de nature périksable ne xe-
ra pas contremandé tant que durera
la gréve des camionneurs.
pres

Quelques chiffres concernant
Paris
 

Il ÿ a dans Paris 79,242 immeubles,
qm vent se classer, au point de
vue la salubrité, en 47,716 très
bons où bons et en 32,026 médiocren
Ou mauvais.
De cen 279,742 maisons ou édifices,

39,939 nont dotés d'eau de source, 11 -
50 opt une double canatiration d'eau
et d’eau de rivière, et 2%282 sont
pourvus ‘‘du tout-à-l'évout
4,661 maisons sont aujourd'huifclai-

rées à l'électricité. 57.740 possbéent
l'éclairage au gas : mais on en comp-
te encore 17,881 qui n'ont que des
lampes à huile ou pétroie.
Enfin 6,047 maisons parisiennes sont

entibrement chauflées par des calorn-  veié au. Jet mois chaque année, ot
|clot aout cette roiecn 290 i Eel.

Rrew, et 2,23¢ sont pourvues d'ascen-
200th,

angie ce

matérinux  
 | v6

 

NAVIGATION
Mrs Navigation

LUE, Ouverte
PRIX REDUITS EN VIGUEUR,
Toates los cnvines sont cha
Vapeure rapides et commoirs ontre

Montréal, Québec et le Saguenan*
Les vapeurs de ie LIGNE DE QUEBKO

partent 7 p.m, tous les jours excepté jet
ulmenches,

vapours de la LIGNR DU SAGUBSNA YY
patins be am. de Québec les mardie
samedis.

Lignes locales et de traverces ouvertes.

Las re pour Toroutnet Ham!iton.
les Milelle et la Bate de Quinté, partent
Mentréai les lundiset jeudis & ? p.m.,on Mat,
Bureau des Blilets de ls ville 138 rue te

dunequeg, en face du Bureau de Poste,

pe   
RD  

|

FINANCES
 

LA SOCIETE

D'AOMINISTRATION
CENERALE

30 rue St-Jacques, Montréal

Capital souscrit $100,000
Administration de succes-

sions et de fildéicommis, }°lu-
cements, [Perception de do-
niers, loyers, intérôta, divi-
dendes, hypothèques et autres
valeurs, “nutionnements ju-
diciaires. Emissions de dé-
bentures. Organisation de
sociétés par actions.

BUREAU DE DIRECTION:
Or E. Persillier-Lachapelie, Prés,
Rodolphe Forget, Vice-Président,
Non. j. A. Quimet, }
Hon. J. 8. C. Wurtele, |
Hon. Chas C. de Lorimier,
Hon. Damien Rolland, È Dir.
J. O. Gravel,
À. E de Lorimier, |
Joseph Robillard, J
Martial Chevalier, Dir. -Gérant,
J. Théo Leclerc, Secrétairs. 27-n  
 

Nous soilicitons des commandes danà
. Detroit United”
“‘ Toledo ©
Railway andLight”

et dans toutes lus autres sécurités
ayant Un marché à Cloveland.

Fahey& Co.,
CHlablis en Sn

Nemures de la Lourse da Cievelaud

CLEVELAND, OHIO.
7. F-a

J.S.BACHE &CIE
BANQUIERS ET COURTIERS,

16€ Rue Saint-Sacrerment, - - Montreal.

C. 0. MONK, Cerant,

Boren Principal, 66 Exchanss PI. N.1.
Membres de Ja Houtee du Cotun et Ju Cars

de New. York, de 'a Chambre dr Comamercs
dec hieng,, dos Bourses de Chicago ¢f de Plies
3ndelphie
Rappor. et cols de la Rourse quatidiense

du cAon et des graine envoyés gratu lement
sur demande.

F1L TELFfiRA HIVE PRIVE-tDIRECT
en

 

 Ç passe mn

F.J.PENFOLD & CIE,
F.J.PENFOLD JG. de LORIMIES,

Tél. Main 4669

BANQUIERS e COURTIERs

Actions, Obligations, Grain.

FIL DIRECT AVE

THOS. A. RITCHIE a CO., New-York.
l'emmandes exécutées pour placsmen:s

où eur Marge

Euvoyeéz pour avotr notre istirs gaol.
diene sur ie marché.

84 rue St-François-Xavier
MONTREAL
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HOUSE OPTIONS
Quelque ehose de nouveau on stocks.

Reriver pour pamphiel.
Reginald Cameron Brown, Toronto
Corraspondants, membres dela Four.

se de iorires   
 

ARONSON& RUTENBERG
Prôteurs sur gages

GOL RUE CRAL 4.

rent 4 peter sor

Namnte, Montres, i,»
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pruicrtes Vétinents,
"ou: ites Ma-cnan.t-

&c4 Boites. Fourrtires unises en bee
durent es mots TATA Si—sf-e-y
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PAR HFNNING & HARSALNY

VENTE AUCOMMERCE
Nouveaatéds, Etofes, Lai.
nares, Confections, ete.
A nos salles de vented. Noa =A ot 58

tue St-Pierre,

Mercredi, le :3 Mai, à :0 hres, a,m.

conæitérable de Nou
Articles de luutate

Un nssortiewent
venutés, Corfe tions,
oe, et.

Aussi & 10.20 hrs. a.m.

(I'aur le rompte des fahricants.)

35 casks et balles de Lainages, Etol-
fen. etc
DA Chasses de FousVêtements, etc.

Aussi 4 a hrs. p.m.
250 chiasma da Chaussures ot ‘''annes.
Vente sans rheerie
Conditions lacties.

HENNING & HARSALOU,
1209-12-18 Fucanteuslh,

BANQUE D'HOCHELAGA
AVIS DE DIVIDENDE

Avis st par les présentes donné qu'un
dividende de trols et lewis pour cent
(8 1-4 ,paur lu semestre courant, fus]
au taux de rept pour cent (7 pour cent:
par année, sur le capital payl de cetis
natitulion, à été déclard et sein payu-
he au Nureau Chat de la Manque et à
0e0 succursales, je et après Innti, le pre
mer Jour de Juin prochain ( 1908},
Les livres de transferts seront fermée

dy 17 au Al mal, ces deux jours Inclus.
L'assemblée générale annuelle des a--

tionnaires aura len a Wurean Chel de
la Banuue. & Montréal, mercreds, te 17
juin 1808, A midi.
I'ar ordre du Nurosu de Direction.

M. J. A. PRENDERGAST,
(Hora Mgénéral,

Docteur CHRETIEN-ZAUGG
Ex-chef de Clinique de Paris, 199

tue St-Denis, Maladies des yeux, du
nez, des oteilles et de la gorge. Cone
sultations, 1 X 4 heures m.

satnodé, oa Kat,
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La Maladie est
PartoutAux Aguets

Et s'attaque à ceux qui
ont l'organisme faible,
épuisé et usé -- Soyez
Sur vos gardes, en fai-
sant usage de la

Nourriture
Du Or Chase

pourles Nerfs
Le printemps, l'air est souvent sa-

turé de germes de maladie. La matiè-
re de rebut de l'hiver s'entasse et
forme un vrai nid à maladie, duquel
s'échappent des gaz délétères et des
germes à maladie.
Les personnes dans ies veines des-

quelles circule un sang rihe n'ont
besoin de craindre, car c'est tou-

ours parmi les gens faibles et épui-
sés que la maladie choisit ses vicu-
mes. Pour ces derniers, il n'y à pas
de saison plus redoutable que le prin-

8.
La vie artificielle de l'hiver est de

. nature À rendre le sang pauvre et a-
queux, et il s'ensuit que l'action des
organes vitaux tels que le cœur, l'es-
tomac, les reins et le foie ne sont
pas assez énergiques, que l'appétit va
en diminuant et que la digestion se
fait mal.
Tout dépend de l'état du sang, et,

étant donné que la nourriture du Dr
Chase pour les Nerfs est, avant tout,
un dépuratif, noux pouvons dire que
c'est le meilleur remède de printemps
que l'on puisse obtenir. Une fois que
‘Je sang èst riche et pur, l'on sent un
bien-être dans tous les coins et re
coins du corps humain. Les organes
vitaux remplissent leurs fonctions, le
!système nerveux nourri et refait, de
Ja chair et des tissus nouveaux et fer-
mes se font et une nouvelle vigueur
parcourt tout le système.
Au lieu de vous purger le système

avec des sels et des salsepareilles, le
printemps,  enrichissez et purihez
votre sang par un mois de traitement
À la nourriture du Dr Chase pour les
Netix et vous verrez le changement
Ce remède-nourriture se composant
des plus grands restaurants de la na-
ture, vous ftes certains qu'il vous
fera du bin. 50 cents la boîte, 6 bof-
tes pour $2 56, chez tous les mar-
chands, ou d'Edmanson, Bates et Co.
Toronto.
 

DERANGEMENTS |
De Estomac et des ir:testins.

remetPeer|
rapidement guétis par

l'usage des

PILULES
DE NOIX LONGUES

« McGALE!
Files sout promptes et eficacee dans |v: IN

off2t, ne conticanemt pos tle Culome/, ou ton!
autres préparations mercuriclies et peuvent
être prises eu tous temps et ea tows <hmms
Elles sont préparées avec Un extrarccceucerrà
fait Le ta Nax Longueetrombiné scieniifane. BA

i ment avec d'autres principes végétaux, qui les
rendent sans SUCRES deute aujsurd'hui, devant

ME | = public, les mortes pluie, pour Le Foe,
‘ sto.nat et les Incicacins.

M 20 VENTEPARTONT PRIX 28€ La TOÏÎTT.
OU KXFSRIEYS I RANC UR PORT, SCR

ARCLITION BT PRIX
= ——————

D STANTON'S PAIN RELIEF,
Remèéo de fauntite ussgs

INTERNE et EX TERNE É
Guerit : Rhumatiomes, Celigucs,

e,Entorses, Névraigie, ete. 3
Puven:e partout. Prix asc. la bouteille

      

    
        

  
  
        

  
      

      
    

      
    
 

  

  

Seule propriétaires: Tran Wivcare Cux
Bl vu an Co Lm ed, Montres Canada

 

 

 

PUR

LESSIVE
PULVERISEE
DEGILLETT

LA MEILLEURE,
LA PLUS PURE,
LA PLUSFORTE.

E. W. QILLETT isPANY
LIMITRD

London, bry. TORONTO, ONT. Chnicago,it

 

Plaques en Argent qui durent
DABRIQUÉES ET GARANTIRS

PAR TA

 

Une Ngne complète cie cette marque d:-
‘ne de confiance pour les Théières, oles
8 paina Fiats À Fruits. ete. dans tous
les derniers inondèlee

“1847 Rogers Bros"
Couteaux, Fourchettes, Cuillercs

‘Lo Or C. F. F. TRESTLER,
Dentiste

De ia Maison TRESTLER à CLOBENSKY
a traneporté ses bureaux sûù

155 RUE ST-DENIS
Fo) Bell Nat 3867. Pros l'Université Lavai.

 

 

Mesoven 000 cliente à touteheure, : jen,

can …. a

css see Noses ee ne

Saint-Jérome, 11.— Leu feux de fo-
rête dans la région du nord de Mont-
réal prennent, des proportions de plus
en plus alarmantes. Cuions sont
obligés de faire des effarts :nouis
nvour enrayer l'élément destructeur.
Le chemin qui couduit à la station

de Ste-Marguerite au vilage du me-
me endroit, appelé le 7e rang, était
bier après-midi complètement inter-
cepté par le feu. Les gens demeurant
sur ce chenun travaillaient active-
ment à protéger leurs maisons et au-
tres dépendances. |
Dans le 6e rang de &te-Adèle, MM.

Adélard Latreille et Elie Charbcn-
neau, ont dû abandonner leurs rési-
dences et transporter leurs cflets,
ménage, etc. dans des champs veoising
ou le feu ne peut rien trouver pour
s'alimenter.
Les chantiers de MM. Télcsphore

Guénette et Prosper Chabotte, dans
le 5e rang de Ste-Adtle, ont été en-
tourés par les flanumes et durant une
partie de la journée, ces pauvres gens |
croyaient qu'il en était fait de tout
leur avoir. Chez M. Ctabotte, une
fillette de 13 ans, était montée sur le
toit du chantier pour aider à, éteine-|
dre les flammèches qui tombaient à
cet endroit. Tout à coup . le chantier
fut complètement entouré par le feu,
menaçant de le consumer. Ce n'est
qu'après beaucoup d’efforts que les
gens assemblés Ih pour préter main-
lorte 2 M. Chabotte, purint circons-
crire le feu, sauver le chantier et re-
tirer l'enfant de sa, périlleuse posi-
ion.
Vers cinq heures, hier soir. le feu

avait pris encore plus d'intensité
dans la région plus haut décrite. On
Voyait partout dans les montagnes
monter dans l’air de gros nuages de
fumée et le feu courir très rapide-
ment d'un endroit à un autre.
Les gens de ces endroits qui pour la

plupart, sont des colons, étaient af-
folés. Ceux qui ne craignaient pas
un danger immédiat afdaient aux au-
tres soit à enraver la marche du
feu, quand il en était encore temps,
on à déménager ménage, semences,
etc.

On transportait à des distances as-
sez éloignées du feu, des poches de
graine devant servir à la semence. À
maints endroits, des charrettes €
taient remplies de fuin, des voitu-
res étaient chargées de divers effets
de ménage, pour faire face A toule
éventualité.
Hier avant-midi, vingt hommes

ont été employés À préserver la de-
meure de M. Macduft Lamb, près
de la gare de Ste-Marcuerite
Labelle, 11 — Les feux de forêt

continuent dA faire rage dars notre
région. Samedi, trois cultivateurs
du rang S. MM. Pierre Vanderberg,

mme ———

‘ LES FEUX DE FORETS
lis exercent des ravages considérables dans les pa-

roisses du nord de Montréal Co

__LEJOURNAL, MARDI 19 MAL, 1903
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ar le eu. Une maison appactenant
lu. Louis Lepage a aussi été dé
truite, de même qu'un chantier ap-
partenaut à M. John Forrester, as-
sot de la maison Morrisson et
Williamson, de Montréal.
Toute la soirée de samedi et la

journée d'hier, le feu a fait rage
sur les bords du iac Labelle et
les environs. Ce matin encore les
flammes dressent leur tête sanglan-
to à plusieurs endroits de Labelle.
Les colons sont désolés de la sé

theresse continuelle.
 

Conception 11.—Le feu qui courait

dan: 5 bois, depuis plusieurs jours,
ost enfin venu faire son appprition
parmi les quelques maisons qui entou-
rai nt la station du Pacifique a la
Conception. Samedi avant-midi, à 11
heures, lc feu activé par le Vent, ne
donnait plus en moins d'une demi-heu-
re, aucun moyen d'empêcher les bâtis-
ses d'ttre la proie des flammes. La
mare était la Première à être enve- -
loppée par le feu. Les maisons en
sironnantes n'étaient plus qu'un bra-
sier.
—X'oici 1°s persornes qui ont subi des
vertes: MM. Héncni St-Jean, hôte
lier, maison, granges, écuries ct Je
mises. animaux et stock de moissons,

vertes, $4,000.00 assurances $1,500.-

00, A. Gatien, maison et dépendances
vertes $1,000.00 couvertes pag les as-
surances; M. Legault, perte $2,040,400
en partie couvertes par les assuran-
ces; M. Viau, toutes ses bâtibses, y
compris une grange en construction,

pas d'ass'irances. ;
Les cantonniers du Pacifique con-

centrèrent tous leurs efforts pour sau-
ver la station du désastre.
Parmi les plus dévoués à sauvezar-

der la slation, mentionnons MM. 0.
d'Aoust, J. Carrière, B. Livard, B.
Salourin, O. Corbeil, et L.H. Lafré-
rière, chef de gare. Tous ces dévoués
cnt résisté à l'ardeur du feu qui était
tellement intense que les vitres de la
gare se brisaient de même que la
neinture qui est brûlée. Ces gens,
oui n'écoutaient que leur courage, ent
failli, plusieurs fois être asphixiés par
le feu et la fumée, car, à un moinent
donné, ils se sont Vus entourés de
feu et point d'issue pour s'en éloi-
gner. La plupart ont des brôlures
aux mains et au visage, surtout M.
D'Aoust et M. Lafrenitre, chef de ga-
re, qui s’est tenu près du télégraphe
jusqu'à ce qu'il fut obligé d'enlever
ses instruments.
C'est grâce à eux 3i la station est

saine et sauve aujourd'hui. Un char
de charbon situé cn face de la station
a été brulé: c'est ce char qui mena-
cait de communiquer le feu à la ya-
re.
Tout cst maintenant vaste et dé 

Ottawa 11.

Le lieu de l'incendie d'hier n'est
plus qu'un champ de cendres fuman-
tes.

Des centaines de gens ont été vor
les ruines de ce qui, Mer encore, é-
taient les domrriles d'heureux arti-
sans. Les grandes cours à bois ont
été baiavées comme un plancher.
L'air di lu ville est chargé de fu-
mée. Les agents d'assurance sont
affair(s, mais il faudra du temps
pour faire le compte des pertes
Parmi les compagnies affectées sont

les ‘vivantes -
Guardian, Roval, Liverpool, l.on-

don and Globe, Commercial Union,
Phoenix of England, Unicn, Lancas-
hire, Queen, Etna, Hartford. Phoenix
ef Hartford. American and Ottawa.
l'Ottawa Electric Lighting Com-

pany perd environ $f3,00x en installa-
ton, pas d'assurance
I.'Electric Railway Company perd

£2500, dont $2500 sur le pont So-
merset

Ia population française du quar-
tier Daihoume souffre beancoup de
cet incendir, car un grand nombre
des victimes sont des canadiens-fran-
cals Les domimicains ont soutenu
une lutte héroïque pour sauver leur
église et leur couvent et ils ont réu-
si, sérondé par les catholiques de la
paroisse. Tes pères et les frères ont
combattu l'incendie pas à pas avec
des seanx d'eau.

Tout ce qu'on pouvait enlever de
l'église. du convent, kh 6té emievé.
Les dominicains au début de i'incen.
die, ont fait tune procession dans leur
église avec une statue de la Sainte-
Vierge, invoquant la protection du
ciel par l'intercession de Marie

L'échevin Plouffe, représentant du
quartier Dalhousie, donne les limites
suivantes de l'incendie A l'ouest
rue Davidson, à l'est, Seconde ave-
 

 

  
si
DE NORVECE

DU Dr WOOD
GUERIT LES TOUX., RHUMES,

BRONCHITES, ENROUEMENT et
toutes les MALADIES de la GORGE
et des POUMUNS. Melle Florence E
Mailinan, New-Germany, .E. €
erit. —J'eus un rhume qui me laissa
uve très mauVaise toux. Je crai-
mais de tomber en consomption. On
me conseilla d'essayer le SIROP DE
PIN DE NORVEGE DU Dr WOOD.
Je n'y avais pas |grande confiance,
mais avant d'en avoir épuisé une bou-
trille, je commençait à me sentir mieux
et, la seconde bouicille vidée. je me
sentis aussi bien Que jamais. Ma  toux est complètement disparue.
L - PRIXos 38CRNTS

Joseph DBeseau et Elz€ar Barbeau, sert. 1l ne reste plus qu'une maison
cnt eu leurs propriétés  ravagées (loiznée de mix arpents de la gare.

29206050720-165E50HAS € ‘ r8

 

La Conflagration d'Ottawa
Echos de l’incendie désastreux qui a si terriblement

ravagé la capitale canadienne
mrar

 

nue, au nord, l'avenue des Pins, au
sud le chemin Richmond. Puis voici
la Toute suivi par le feu, avenue des
Pins. le iong de la Voie du Canada
Atlantique, ligne de Parry Sound,
rues Marquette, Preston, Willow cô-
té nord , Peopier, Anderson, Eccles,
Spence, Maple. Elm et Wellington.

LES VICTIMES

Les victimes dont les noms ont pu
être recueillis à la hâte sont:

lue Division, côté ouest. Patrick
Hurley, John Cardiff, James .Johns-
ton, Mme Virginia Lalonde. Maxime
Viau, Geo. Fleming. Mme L. Grat-
ton, Patrick Joyce, douze maisons
Rue Rochester. côté ect : HO C

Browm, Geo. M M asson, L. Langelier,
John Nicol, Alfred H. Cattermol:.G
Hudson, Thos. A. Wilson, P H Bla
ke, M. .J. Doherty, Thos. Johnston,
Chas. Diotte, Joseph Schryburst, D
MeCaig, Wm. A. Craig. Marloire Hu-
don Wm. Poulin, Peter Wilhie, Marcel-
hin Hudon, Wm IH. Porter, Joseph In-
gram, Janes Peterkin, Wm Fitzsim-
mons. Geo Olivier, pharmacien: J
Miles, C W. Baxter, Miss M. A Bax-
ter. Jos. À Couk, Lanthier et frères,
Napoléon Latreille, Hiram Baxter,
John C. Moylan, Frédéric Renaud, J.
B. Rouleau, 38 matsons ; rue Roches-
ter. côté ouest : John Blyth, Fred.
Campbell, John Kelly, Arthur Ander-
son. J Smith, John Ryan, Geo. R.
Ross, Fraser et Hamilton, M. Ryan,
F. X Rowe, J C Chamberlain,Thos
S. Stewart, Geo Harris, Mme Mary
Hussey, hotel Newfountain, M. Grea-
dv. Fortunat Chambers, Addison, P.
Chamberlain, J. B. Poulin, W. P.Shir-
lev,T G Sheen, Alph. Dufort, Hector
Paquette, André Renaud, Léon Des-
champs, Joh, B Goulet, Dallaire
et Millatre, Andrew Mulligan, Chas.
Poulin, David Nichol, Octave Mar-
tin, James Mark, Thos. Vadnais,
47 maisons, rue Preston, côté est
J. J. Quinn, J. S. Pink, H. Brown,
John Rochon, Philéas Rotdllard,
Mme Lorraine

=

Carrière, Antonio
Luchano. Chas. Vañio, Alex. . ,.
mond, M. Montagne, 11 maisons ;
rue Preston, râtv ouest J

Pratt, Edwa.1 Towloy, John i»x-
on, Donald Cummind, PR. Montgo-
mery, Mme Jane McKechnie, Claun-
7. Newton, R. J. Bendener, Mi-
hel Parent. Geo. Gobey, Gédéon
Tatreillee P Raymond, J.B. La-
treille, J. B. Lalonde, Moise La-
douceur, Mme Angélina Morel, Alex.
Phillips, 20 maisons, rue Maple; J
K. Kennedy, Robert Henry, Geo. MDalglish, Harry P. Calwell, 6 mai-
sons; tue Elm, Geo. Venn, le rév.
Ira Smith, Wm. Ranstead, James
Seager, F. Young, Joan Thorn,
Stewart, Wooland Percy, H. Hig
Sinson, 8 Maisons.

Rue Spruce : J. A. Williams, Chas.
Bruneau, Henry Fraser, Rob't. Fra-
ser, me Louise Ruddick, James
llowlins, Fred. Dryburg, Jas. White,
J. C. Paul, C. Théberge, 4 maisons;
rue Somerset : Evans & Sons, Chas
Ledwrd, Arthur J. A. Lemay, Albert
F. Lowe Joba Daly, Fred Mc(iunness,
Mme Annie Cummings, Mme Cath.
Grant, James Lewis, Angus McCralg,
10 maisons.
Rue Kocles Robert Pull, Alex.

SamuelWatson, Patrick Brophy,
Hall, Walter Davideon, Emile Roche,
T maisons ; rue Andetson. Fred Mc
Night, Emest Newman, David Mulli-

, James Beattie, Wm. Fahy, Jos.
|Élu 1 Being,see,Fopiet ;.

Jos Cadishvite, Edward Britt, Eve-
riete Lorrain, Mme Laure Towers,
John Finn, Alex. Lavergne, Victor
Charbonneau, Alphonse Lauzon, Ste
phen Towns, J MW
Jotm Delorme, Pat. Larkin,
P. Crowe. Rob. Lavergne,
Thos.  Roctkbrune, John J.
Woods, 16 maisons, rue Willow, Ma-
fluire Carrière, Jox Leduc, Jos.
Lavigne, Magime, Lavigueur, John
Lecch, Alex. Cayer, Mme R. Rice, Iti-
«hard Corwall,. Josenh Lafileur, 10
maisons, rue Balsans, André Renaud,
ir.. L. Roy, Isidore Lanthier, Mar-
tin, M 4 -B. Evranee, P. loi-
vin, Max Brisson, Toussaint La-
douceur, J. B. Lachance, Pivrre Plouf-
tie, Flix Lalande, Mme Emile L'Heu-
reur. Valmore O'Leary, J). 13. Ladou-
ceur, Christopher Chapman, 20 1aai-
sons, rue Fins: Richard Bénard, H.
St-Louis, Vm,. Kennedy, Kobert Ken-
nedv, Jas Lyons, Patrick Casuidy.
Chas, Leger, Wm. Delorme, Josep)
Mailloux, Alfred Aubray, 17 maisons,
rue Margatak, Henriette Goyette,
Louis Venturs, Joseph Duhamel, Har-
rv Pourlton, Jouis Thibeault, Wigel
Delorme, Mma Aurélie Normand,John
Mason, Antoise Proulx, Francis Du-
mouchel, W. T. Scharf, Hy, Sick-
men, Louis Labrosse, Jos Godin, 15
maisons. :
Rue Eileen © Casimir Chapman, Al-

phunse Gauthier, Joseph Larose, Sa-
muel Johnson, Olivier Gervais, Jos.
Larose, Henri Pharand, Alex.
man, Simon Chapman, 13 maisons.

LES PERTES

M. Booth dis qu'il y 5 eu 10,000,000
de s de bois de détruit valant
8:50,000. On eroit que 175 bâtisses
ont été détruites, d'une valeur moyen-
ne de $2,000 chacune, avec contenu.ce
qui ferait une perte de 5500 à $600,-
000,

Heureusement, il n'y a pas eu de
pertes de vie. peuple a aidé au
sauvetage des Voitures, camions, etc,
Le feu a pris dans

les cours à bois. C'est une autre
grande perte pour les moulins à scie
de M. Booth. On croit qu'après ce si-
nistre il sera défendu d'empiler le bois
à construction dans les limites de la
ville.
Le mur, à l'angle des rues Albert et

Division, le même qui sauva la ville
d'Ottawa, en 1900. arrêta hier scir.
les progrès de l'incendie Jusqu'à
0.30 heures, il était impossible de
prédire si le Quartier rerait sauvé.
L'espace incendié couvre de 175 à 200
acres.

LE PACIFIQUE

La gare Union était menacée, mais
grace aux dispositions rudicieuses pri-
ses par les employss du Pacifique. il
n’y a pas eu de dommages.
Tous les wagons de fret. de passa-

gers, les locomotives. ont été trans-
portés à quelques milles en dehors de
la ville et les trains de passagers ont
quitté la ville même de la gare cen-
trale. Le moulin de Mason et Fils, de
l'autre côté des voies du Pacifique, a
été détruit.
On a craint, un Instant ue les

flammes no se Oofam'iniquassent à la
Maison où se trouvait la dépouille de
l'hen. David Mille.
On se préparait à transporter le ca-

davre quand le feu a été ms sous
contrôle.

SYMPATIHES.

A minuit, hier soir, le maire
Cook, a requ de Toronto les messa-
ges suivants :
“Le DeTueur géncral et Lady

Minto ont été grandement peinés À
la nouvelle du feu qui fait rage
dans Ottawa. Ils vous prient d'ex-
primer leurs sympathies aux viol
mes et de leur télégraphier ‘ri les
détails du sinistre.’

Signé MAJOR D. MAUDE

Secrétaire di Couvertour :Sascal

CHEZ BOOTH

 

LE FEU

A 12.30 heures hier après-midi le
feu se déclara à deux endroits dans
ja cour àhm- ded R Pooth à
côté de la gare Union et fut €
‘æint après une heure de -ravail a-
charné A ce mument le vent état
d'une Violence extrême de ‘3 milles
à l'heure. Les pompiers retoninè
rent à leur po-te mais forent rap-
pelés à trois heures et demie, if
feu venait d'être découvert dans une
autre cour h bois située près de
la troisième avenue. Tous Jes pomn-
piers furent rap dement rendus. La
pression de lca. était presque nue
et le travail difficile. 3e feu fa.sait
d'alarmants prorrès et h 1 heures
s'attaquait aux maisons de la rue
Preston et Pine Le déménagement

le district A
“rande partie des

Pine Willow. Poplar.
Halsam, Margare!. et Eccles étaient
détruites. A sx heures c'était les
rues Anderson. Rochester Somerset,
Division et Albert

commenga dans tout
5 heures une
rues Preston,

LA HAUTF VILLE MENACEE

Pendant lonetemps l'église Saint-
Jean-Baptiste fu! menacée et une cin-
Quantaine de religieux réussirent à
sauver le temple sacré.

Si l’église eut pris feu tout St-Jean
Baptiste et une grande partie de la
ville auraient été détruits Cet om-
droit était la cief de la situation A
cet endroit, les colonels Hughes et
dix valontaires ont réusst h sauver la
maison de M McFlanaghan. le tra-
vail de ces braves à été admiré des
milliers de spectateurs. Le district in-
cendié couvre une superficie de 100 a-
cres. 11 y a environ 1800 personnes
sur le pavé.
Le chef Prévost éft que cet incen-
onressemble beaucoup. à celui de

Plusieurr des incendiés ont couché à
la salle d'exercices militaires, d'au-
tres À l'école SteFamille. Un petit
Italien est mart pendant l'incendie. ll
souffrait d'inflammation de poumons
Frank Whatly, du poste No 7 a re-

Çu un morceau de bois sur la =tête
qui lui à causé une fracture du crâne
il a été transporté à l'hôpital.
le conseil s'est réuni ce matin re la

conflagration d hier. Un comité com-
posé des échevins Champagne. Hn-
right, Hopewell, Davidson, Payment
et Plouffe a été nommé pour étudier
les moyens les plus pressants à pren-
dre pour apporter des secours aux in-
cendiés et pour la prévention des con-
fiagrations du genre à l'avenir.

IT fera rapport à une assemblée c
soir. Des remerciements ont été adop-
és au maire de Montréal, l'éches‘n
Robertson, de Montréal, aux brigades
du M de la métropole. do wa
et . Spencer, .P.R.
assurances ne chiffrent A cent mille
plastres.
ntl

Docteur CHRETIEN-ZAUGG
Ex-chet de Cane de Parts, 137

ree St-Denis, Maladies des yeux, du
nez, des oreilles et de la gorge. Con-
sultations, 1

à

4 heuresLe
1 36 10samedi T6, 1008

Morley,
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SAINT-HYACINTHE
(Spésiai as ‘‘ Journal")

11 mai 1008.

M. Francis Tousignapt, proprié-
taire du ifique terrain coin des
rues St-Claude et Héloïse, est à fai-
re exécuter des réparations considé-
rables à l’une des maisons dessus
construites. Cos réparations consis-
tent en solage en pierre de carrière,
de quatre pieds de hauteur, et en
l’addition d'un nouvel étage. lequel
compléters deux logements des plus
confortables

—Depuis quelques jours, M. H. Mi-
chon, entrepreneur, est à faire trans-
porter rue Héloïse, pour le compte
de Mag. Benoit & ie, marchands
de bois et charbon, une maison que
cette Compagnie a achetée de M.
Lajoie et qui était située rue Ste
Marie, au pied de lu côte qui dé
bouche rue Gtrouard. Len travaux
avancent assez lentement, mais sû-
rement et sans dommage aucun, bien
que, le parcours soit ansez considé-
rable.

—La santé de Sa Grandeur Mgr
Decelles ne paraît pas s'améliorer
très sensiblement.

—Les nommés Hébert et Pariseau,
blessés lors de la chute d’un écha-
faud à la construction d'une che
minée Jour le compte de la nou-
velle m ie de distillerie sont
toujours dans un état de santé des
plus précaires.

—M. Arthur Malo, depuis plusieurs
années à l'emploi du Granite Mills,
puis du Canadian Woollen Mills ici,
à quitté St-Hyacinthe avec sa fa-
mille, pour le Sault Montmorency,
oli ilacceptait dernièrement une po-
sition assez lucrative comme contre-
maître à l’une des manufactures de
l’endroit.

—M Jos. Choquette, ancien gé&
rant du Granite Mills, puis du Ca-
sadian Woollen Mills ici, qui avait
accepté une position semblable au
Sault Montmorency, près de Qué
bec, nous est gevenu à St-Hyacinthe
depuis quelques jours, pour s'y rée-
tablir définitivement, croyons-nous .

—M. Cyr, depuis quelques années
surveillant (roadmaster) à l'emploi
des Comtfs-Unis, est parti avec sa
famille pour résider à Belæil où il
occupe déjà une position comme can-
tonnier à l'emploi du Grand Tronc.

—Hier après-midi, vers trois heures,
la locomotive d'un train mixte ve
nant de Montréal, frappart à mort un
nommé Flante, vieillard reiiré a l'Hô-
tel-Dieu de cette ville, à l'endroit où
la rue Laframboise est coupée par la
voie du Grand-Tronc. Le défunt était
sourd et n'avait pas entendu ni vy
le train en mouvement. tncore moins
les cris d'alarme et les signes de dau-
ger À lui donnés

—Notre club de base-bail avait à
lutter hier contre les Shamus vo.
nus de Montréal pour lui disputer la
Victoire, restée au premier après une
partie chaudemen! disputée.

—M. A. Dalbec
avec sa familie
chaug, Mass

sellier, est part.

pour résider à Mau-

—Aujourd'hui, en la paroisse de xt-
Thomas d'Aquin, à lieu la vente Far
encan public, pour argent comptant,
de l'actif de la succession de feu Adé-
lard Girouard et de son épouse. tous
deux marchands de l'endroit et décé-
dés ensemble durant ie cours de | hi-
ver dernier Cet actif consiste en un
stock de chaussures et claques, de
marchandises sèches, de gromeries.
ferronneries et vaisselle, de dettes de
livre, de ménage consistant en ameu-
blement de chambre. }4-, I:ngeries,
orgue ainsi que le roulant consistant
en VOMUTes, animaux et autres effets
le tout s'élevant à ‘a sonine de $1.-
75214 d'après les ljvtes d'inventaire

—Et demain. à lb heures à M. au
domicile de feu Antoine leduv, en la
paroisse de Ste-Madeleme, par ordre
de l'exécuteur testan-entaire et les hé-
ritiers, Mitres Bermier fy Cormier, no
taires, procéderont à ia vente d'une
terre de À arpents sur JP, ainsi que
de tout le infnhage. roulant de la fer-
me et animaux

—C'est aussi ausourd'hui que doi!
avoir lien à la résidence de feu Uné-i-
me Laflamme, charvetier, ia vente par
encan de la propriété du  déiunt. sI-
tuée rue St-Louis, ainsi que de tou!

le stock consistant en Vostures telles
que carosses, “ic*Gria, bugeirs,  ex-
press attclages, roces, convertes ete

MM Féodas Boas, Morit. Pois, et
Richard PForroman. ‘ous trois du dé-
font Granite Muis. offrent en vente
où à Inner leurs magnliques proprié-
és stuées re Groczard, an re la

sqie ferrée duand Tronc et le cou-
‘ent dés Sœurs dela Présentation.
la résidence princière du premier fut
construite 1% a plusieurs années par
fou hon. Ivge I aframtoise, puis la
“rapriété en passa aux mairs d'un M
Da:gn+slt, grand commerçant. et en-
 

SOUFFRIT DURANT DEUX AAS
Mais les Pilules de Dodd

pour les reins guérirent
son diabète

Donat Laflamme, de Sainte-Margue-

rite, Qué., trouva un remede rapide

et sur contr: sa maladie de lan.

 

 

gueur.
 

Ste-Marguerite. comté de Darches.
ter. Qué,. 11 mai —(Spérialy — NH
est généralement adraiis par les sa-
vants médecins qu'un remède qui tri
omphe du diabète guérira
n'importe quelle ferme de maladie
des reins, En conséquence. le cas de
Donat Laflamme de cette place est
d'un antéfrêt plus qu'ordinaire. I
souffrait du diabète Les
de Dedd pour les reins lent guéri En
parlant à ce suiect. M Laflfamme dit
“Je soufftais depuis deux ans du

diatète Je consultais les médecins.
Mais leurs remèdes. étaient inutiles.

On me consetila de faire usage des

Pilules de DDodd pour les reins et a-
près n'en avoir pris que deux boîtes,
je auis complètement guéri
* A présent mon dinbète est dispa-

tu et je recommande hautement lis
Pilules de Dodd pour les reins à tous
mes ainis et À tous ceux qui -ouf'rent
capérant Qu'ils truserunt le même
soulagement et qu'ils seront guêns ‘
Lea Pilnles de Dodd pout les reins

guérissent toutes les phases de la
maladie des ceins. Flles ne marquent
amais de guérir le diatête et la ma- :
adie de Bright Elles cuérissent donc

plus rapidement lez maux «L duuleurs
ui caractérisent les premières phases
+ la maladie

—_
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fin elle passa aux mains du prosirié-
taire actuel qui la restaura «t en fit
ce que nous la voyons aujourd ha.
augmentée des résidences consiriilcs
sur ie même terrain par MM. Moritz
Boas et Richard Barrowman.
Deniain soir, les amateurs dz» Ia par-

de indépendante de Salaterry doiveni
donner en représentation dramatique
et musicale le grand drame canadicn:
‘Louis Riel”
—M. et Mme Fotret arrivaient en

notre Ville —samrd soir dernier, et
une adresse de bienvenue leur était
nrésentée dans la grande salle du Mar-
ché var Son Honneur le maire Fug
St-Jacques. L'élite de moire !ocié-
té était aussi présente. flier soir,
es distingués visiteurs se fasa. nt
entendre au sémimaire, deVant in 2u-
ditoire nombreux et des plus distin-
vués.
—M. Jos. Chartier, qui à Vendu a

M. Pierre Racine ses places d'affaires
et résidences situées rue Bourdagcs.
vient de déménager avec sg famille
rne Cascades, bloc Pacnuclo et frère.
—M. J -A Eerthinumie. épicier dans

le bloc Yon. tue Bourdages. es dé-

ménagé porte voisine sur la même
rue No 54. magasin (i-devant © cupé
par J-A Calluite. et r'a pas jucé à
propos de continuer sa licence pour la
vente en détail des boissons spire
euses, parce qu'ii a Voidu a néi €: Lon

|

 

parce que telle licence lui aurait

certaines personnes mal avis es.

 
uw

refusée. ainsi que parais ent le crore

Berthiaume s'oceupera, oul:e ‘on (fp.
corie, de la mise ey bouteilles à:
la vente de la cétètre bière Pw
Montréal.
—Ce soir, M. et Mme Lotrel,

ven. été enteutte à la all
marché, -ous le patronage wu i
dié.é Philharœuntque.
—M. Joseph Latico. 7. agen

surance ‘La Métropclitaii
céd- durant de cour: du ta
d-rnière. Les funéra:llbs .n +4
h la catlédraie,
hourèes. Un thes giond nevi:
membres Ce l'Union St-Jo. y.
confrères, yÿ usistatent.

rt cenfrca omen
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Les Camarade: Vétdiore do
seteon des armés. 3e
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Mer, convient corGialement ors bore
rarunatrictz2s à partirger der
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Sacré-Cœur de Jes

Sacré-Cœur de :

La Sainte Famil

St=-Jean-Baptiste —=

St-Antoine de Padoue

Nos Chéris

La Boudeuse =——-—=—

L'Esçapade

Le Pardon - -——==
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Toutes superbes lithographies

en IS couleurs de 16 x 20.— Les

plus jolis sujets qui soient don-

nês en primes par les journaux

canadiens. ............0…0..0

Nos GRANDS PHOTOCHRO.-
MES COLORIES de SAINTE
ANNEet delANGEGARDIEN
ne se donnent pas en primes,

mais s'échangent contre DIX

COUPONS et 25 cts SEULE.
MENT.
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TEXPRRATUEE

Bureau météorclogwmue, Toronto. j1 —
@ plue voulnue dans Ontario. près ay

nas le temps est beau«< Supérieur.
Raud toutes les autres jes du
enade Îles nires ce haucn de basse
LrmiOB sont presiie etaticnna.res par
sut le comment, et jusqu-h Ce que je
pouVerment recommence, :1 n'est pas pro
“alle que le temps change.

TEMPER JIE IN -NINA MRATURES MINIMA KT MA

  
La grève des débardeurs

Dawson. 3448 Vitor. ote Kam. | L3S Soldats sont licenciés:
leops, 44-72 Calgary. So-8Y u- Appel
le, 44-4 Winnipes. 2N-68 . Port Ar-
thur, 40-3 Parry Sound, 8-0 Ta-
onto, 4 9 Otlawe . 46-78: Montréal.
53-74. Quéter, 52-00  Tiullax. 40-46

FHOBAHILITES : —

Vallée d'Ottawa et Haut St-la:rent —

Vents modérés , teas et chaud {
—
Nas St-Laurent et Uolle —
Vents madêrés beau température Sta-

conmR re cu un pes plus danse

+++++++++++++0

MORT TRAGIQUE
Un employé du cépartement de

lo voirie est broyé sous les

roues de sa voiture à
‘angle des rues Sher
brooks et Sangui-

net, hier

 

 

Après deux semaines d'embartas
et de préjudice causés au |port de
Montréal, les difficultés existantes
entre armateurs et débardeurs ont
été réclées selon que prévu et aux
conditions mentionnées dans ‘' Le
Journal”' d'hier matin.
Mes concessions ont été faites par

les deux parties aux prises, ct de
part et d'autre onse déclare satis-
fait du résultat obtenu
La partie  saillante inconstable-

ment du pacte signé hier est. qu'à
l'avemr, unionistes ou non =univnis-
tes pourront travailler ensemblé et
en harmonie dans le port de Mont-
réal
Les autres points sont de moin-

dre importance. Ils se rappartent
au droit de porter le bouton de
l'union pendant les heures de tra-
vail . À& certaines modifications dans
l'échelle des salaires et aux rela- Un journalicr du nom de Joseph

!

tions des compagnies avec le  bu-
Majeur. domulié avec sa famille | reau Indépendant du travail.
au No 324 rue Champlain, s'est fait La grève est donc réglée à la sa-
er hier matin aw coin des Tués , Usfaction générals du publie. et ce

Sherbrooke et Sanguinet. La victi- | n'est pas trop fot ;
me était charretier à l'emploi du ! La situation avait été telie dans
département de la Voirie et con- , le port que des conférences 5 iMmpo-
Auisant un des arrosoiss de la Cor- ‘ saient de toute nécessité pour a-
poration. | mener une entente, «ir que la pré

était sur le siège
.e sa Voiture, il tomba entre le
thictal et tes roues de la voiture, :
ct celles-ci Ii passèrent sur le :
«orps. lui broyant plusieurs côtes |
e: hn infhgeant d'autres blessures.
internes La voiture d'ambulance de!
! hôpital Notre-Dame fut appelée et |
le blessé {ut conduit à cette insti- |
tation ob id expira quelques ans- |
t.nts après son arrivée.
Le déiunt était âgé de 42 anset

rere de famille; le Coroner a été
averti et tiendra une enquêt*. |

i

!

|

l'endant qu’il

pre

ITALIENS ENCOMBRANTS

Un groupe d'Italiens qui statseon-
bureau de place

No 2028
ont comparu hier |

sous l'accusa- |
la circalation à

naient vis-a-vis le
ment de M. Alterto Din:

rue Ste-Catherine.
le Recorder.

tion d'avoir gêné
cet endroit, samedi et dimanche.
C'est sur une plainte faite par

MM. Brunel et Bastien, commerçants.
au No 2026 rue Ste-Catherine. que
ces Italiens, une dizaine environ,
ont été arrêtés
Les accusés ont niaidé non-coupa-

bles et ils subiront leur procès le
15 courant.
—

AU COLLEGE SAINTE-MARIE

devant

 

Tous les ans, à l'occasion de la fà-
té du KR P. Recteur. les anciens éjà-
ver du Collège se réunissent pour
Tendre part aux réjourssances de
eur Alma Mater.
C'est le 25 mal que les anciens au-

ront leur dix-neuviènie 1émmien  an-
nuelle
La Veille. tl y aura grande repré-

senta‘lon dramat:que dans Ja salle a-
cadémique du collège.
On v jouera ‘Allred le Grand ’
Ceux qui ont eu le toukbeur d'enten-

dre cette pièce :l ¥ à queiques années.
savent tout ce qu'elle contient de scp-
nes émouvantes ct de situations trasi-
ques.  

 

—_—
AU CLUB MORIN
 

Il y aura une séance extranrd.na je
du Clib Morin, veuli sur, le 13 one
rant, à la -alle Barry. angle des ru.
St-Dominique et du Marrné. Les de
potés au local du district ont eve
spécialement rvités à “enr den:
leur appréctation de la session go
vient de <e termincm à Quéte:
Lbon. P I Letlanc, IPP MM )
JOM Teter MPP 40M fio
cite. MPP, (Gen St-Pierre MF ‘
r J €. M Bergoror. ex-MP J
t+ Boissorneauit. P Monty. 2! A
Coumet, CIC. -C70N0® as nombre des ‘
c'aœurs de la soirée 122-20Cam

LES BARBER RENVOYES
AUX ASSISES

 

ja
ac-

ierminée
Jolice.

L'enquête préliminaire dens
caïise (ontre les époux Rarber
cabs de chantage est
tier aprésm.d: en Cour de
devant Son Honneur le juge Desun-
vers. Les deux accusés nent ras
voulu faire enterdre de témoins. ct
le président du tribunal! les a ren-
voyés tous deux Alta Cour du
Bane du Roi pour subir leur proce.
— :

PERSONNEL

Madame Edouard Demers de Notre-
Fame de Lévis, qui Gtait € 1 30
(hez sa cousine, Madame FL Vaims,
d« la rue EteCatherine est 1>ournée
ch-z elle.

M. Rodoiphe Forget, est de retour
à Montréal. depuss hier ma*in

M. James Ross.
rour Svdney CB.
trete

LE CIRQUE RIFGLING

Des agents du grand cirque des
Ringling Brothers étaient en ville
hier, pour ammoncer sa venue prochai-
ne
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“sir William

; ché Bonsecours, à dix heures hier

 

+000.

sente saison de navigation, Qu: S'an-
nance exceptionnellement fructueuse.
re tourne pas en un rmmense filas-

 
co.

(haque jour la situation s'agra-
vait . l'arrivée de chaque nouveau
navire compliquait de plus en plus
le prodiême du mamement du fret
Les choses en étaient rendues au

point que certaines compagnies son-
geaient sérieusement à fa:re déchar
ger les cargaisons de leurs navires

| dans d'autres ports.
Même des navires étaient pour

entreprendre leur voyage de retour
à demi chargés
De toutes les branches de l'in-

dustrie s'élevait le cr: quela grè- .
; Ve causerait un tort considérable au
commerce du Canada sielle n’était
pas réclée immédiatement
Telle était la situation lorsque

commençèrent une série de conféren- !
entre les parties intéressées

Mulock et l'honorable
R. Prélorntaine vinrent à Montréal. }
Ilx adressèrent la parole aux gré- !
Vistes en assemblée publique. puni.
retournèrent à Ottawa. détardeurs
et armateurs plus décidés que ‘:ma,s
de ne pas céder s.r ‘re “eule de
leurs prétentions respectives

Samedi et dunanchte de nouveaux
eiforts furent tentés pour effectuer .
un règlement C'est alors que l'ho- '
rorable J I Tarte entra en scène|
Avec d'autres, imméd:a’ement in- i

térezsés, :la fait tre étude appro-
fondie de la situation après avoir
considéré en entier les désirs et les
arguments des deux parts
Le résultat, c'est l'entente

se à une assemblée généraie
débardeurs hier avan'-m:di
tée par eux. et ratifié
ment après par les compagnies
transport
L'assemblée des débardeurs au Mar- |

a-

vant-ridi. sera regardée comme une
des plus mfMorahles par le monde
ou'rier de la c:té de Montréal
Dans l'immense ralle :1 y ata.t

truis À quatre mulle personne:
H! était près de onze Leures, lorsque !

M. CNesil fi: son entrée avec le pro-
et de révlemen: dans sa poche. !

11 fu* accueil: par un tonnerre d'ap-

soumi-
des |

accep-
immédiate-

de

de

* ploud ssemerts qu. ce reno.ve'a ora
guil dit Tout ps* (OTTEC", 1.6% a-

   
Fois

XV. ONe:ll commezça à Îre le do.  coment Sa mw roadie sable
ment ul paras art rex té
Ler détardeurs ..°blhtent 2°'ocher

Leaaup d'onpér'ane à ce à, €st
maintenant appeif p.: (x 168 ‘Deux
BR— Bouton et Hirean
lorsque la clause. permertur aux

débardeurs de prr*rr le bouton de
l'Union pendant ler heures de tiavail,
f. !ue la 1017 à été grande par toute :
Le semhlée, et 1 fut évider> dès lors
que !e reste de l'arrangemen* leur pe-
raitra.1 satisfaisant.
Ur débardeur anxieux <e tenant ©

nrès de l'es*raue demanda. © Est- ,te

, ce que le Buréa : Indépendant di Tra- |§
Sa voix tremblia.t, :1 |

Oo Neil |
CeTr-

vail est ahol:?
ne pouvait alterdre que M
for tend ov cette parte de is
ventiror
Les hommes n'auront plis à s'er- !

gager par l'ugperméd'a.re du Furea.
du Trava perdit 3° Shell, et
ce iu® une nouvelle expinsion de 10,0
intense

Apres avoir ‘erminé la lecture
docoment. M 0 Neul, baigné de
evrs, pris son sibze
M. Fdmond Charrmn, présiden* des

déhardeurs internationaux  présidait
Il se leva e* d:* ‘‘Messieurs, vous
tener d'entendre la lecture des pre-
positions par M G'Neill | les accep-
ter-vous on ou Ron’

1] y eu un long silence gui dura |

pros de deux minutes :
H fut alors proposé et secondé que |

l'arrangement était satisfaisant, ei
la question Mise aux voix fut adoptée :
à l'unanimité. {
M. O'Neill et les autres membres du

comité furent autorisés à apposer
leurs signatures au bas du document
au nom de l'Union. Une délégation
quitia l'assemblée et se dirigea vers
le ‘’Brard of Trade’ où les armateura
finient assemblés.
‘Bonne nouvelle, dit le chef des dé-

du
su-
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TOUT EST RENTRE
DANS L’ORDRE

———nprmenenenne

satisfaction des deux parties, qui n’ont
pas hésité à se faire des con-

cessions mutuelles
JE

l’ouvrage ce matin, et ce dénouement est
bien accueilli partout

moreprrr eee

interrogés sur le règlement intervenu

"ment en général

"mals elie à été faite pour des princ:-

de grève dans le For* de Mon:-
daict à de né mbreuses «rnÉes

tes récessair FL aucun
ce rés ter LX efforts gui

pa Tran fre fa, ~ rour en
ETC UT Law alricteme ioniste |

(PS CSIDARTiPS Séroit préparées à le.
CLIBUATITR genà tan: de fered que

; ce derniers

S'ENTTE APLAELTS et d'bordaurs

les quais, il ne dint pas être exagé-

ré de dire que le imon’ant perda par
[pos rritaires we claîfrera dans Le
£40.000.

file générale, les offic ters ne |
perdent rien. Seulement le ant «bi !
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s'est terminée hier à la

les débardeurs reprendront

bardeurs en apercevant M. Andrew
Allan, les débardeurs ont accepté à
l'unanimité et c'est au tour des a
gents des compagnies à signer.
Le comité ayant à sa tête M.

O'Neill fut alors introduit chez les
armateurs, et =œ fui l'affaire de
quelques minutes pour se procurer
leurs signatures les frant à la conven-
tion qui a mit fin si heureusement à
la greve. .

AU BOARD OF TRADE

Avant l'arrivée de M. O'Neill au
Board of Trade, il régnait beaucoup
d'anxiété, surtout depuis que l'on a-
vait annoncé qu'en toute probabilité,
la grève serait règlée.
Sir Thomas Shaughnessy, NM. Ro-

bert Reford, Andrew A. Allan, Hugh
A. Allan, D. W. Campbell. James
Torrance, Thomas Harhng, W. J.
Gear et autres étaient assembiés
dans la chambre du conseil.
M. Andrew A Allan en sortit vers

les onze heures.
Il paraissait soucieux, comme s'il

L'AVait Craint que quelque chose ne
survienne pour briser l'arrangement
propasé et pratiquement accepté.

guelques minutes après M O'Neill
arrivait avec les autres membres du
comité.
M. Atlan donna une cordiale poi-

£née de main à M. O'Neill et aux au-
tres membres du comité, puis ils en-
trèrent dans la chambre du consetl.
Sir Thomas Shaugnessy et M. Ro-

bert Bickerdike, M. P , sortirent les
premiers. et dirent aux journalistes
résents. ‘Tout est signé et règlé.—
es hommes retourneront à l'ouvrage

et tous sont satisfaits.
M. Peers Davidson et M Parsons,

un des membres du comité des d&
bardeurs, avaient une couple de do-
cuments, et les services de M J
Stanley Cook. assistant secrétaire du
Board of Trade furent requis pour
leur donner ure torme légale. puis
toute les personnes présentes prirent
différentes directions, heureux du dé-
nouement de la grève dont ils Ve-
naient d'être témoins.

L'OPINIUN DES ARMATEURS

Les représentants des compagnies

hier ent répordu comme suit
‘Nous sommes =saUsfait du règie-

Si les termes et
l'espr:* de la convention son: resper-
tés 31 n'y aura pins de frictions pos-

=1bles sur les Quais.
‘L'union n'a pas été recrnnue et le

principe de la liberté du trasail a été
ma:ntenu.
“Le Bureau du Travail reste ouvert

quoiGue les Lnionistes ne soiekt ja
obligés de s'engager à ce bureau.
“Por remplir les Vacances, les pa-

trons choisitont des hommes qui nat
déià trava:llé comme débardeurs.
qu'ils soient de l’uUBION où non.
“Cec: serait arr‘vé quand méme

car ts sont les plus expérimentés et
les plus utiles go:r l'ouvrage à faire
I est vraie que les homnfes auront la
Dermission de porter les \1nsignes
qu'ils désireront
‘Le port d'insignes a dé à causé du

trouble dans d'autre endroits . mais
Lula avons Confiance dans ie Lan sens
des hones qui tra‘aillent dans le
vor: de Montr‘al pour qu'aucin trou- {
bie du gnre ne ~'y produ,se
‘La ititte a été lonçue et séticuse

pes dont la Tusie <€ ne pouvait être
rife. et le morde des aliaizes en a
SYPporté les ton vénients sans pla.n-
te. pour qu ,is -cient mainienus.
“Nous (rovorn, ai)! ne se produira
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le réglement
easton de nie

de (1 Breve à <nuré
he: nos nilitaurs

fatigues di sui renotone Gn sds
ftatnt orligé do tare.

il. ont été Lieenciés dis bier 0; ris
Hdi et 1s nant pu ce 18 purr avec too.
‘+ ta ropulation de l'éténemen: he.
reo «di mettait Pn aux difficultés

Cn dt qe l'appel de la rnil:ce sur
les Quals et son Mma.ntien en « tira
eC 1 iendant des emains< caiterg
à la rtf la vnils romine d Si nha y
32u foû

Le roût d“là zr v0 aix rllaites
cx-Mmêmes sera d'u peu pres di 606
ces-d dire quis seront moins rookie
de cette sorime pour avoir Été apre
les sous les armes La moyenne des
‘aleires cagnés par eux est s<timé
à 12 où 33 par :our F'n service ac-
tf ils ne rcesront qu'une prastre
var out It oo l'os considère ie
nombre qui ont ‘té de faction cur

heaucoun dr fatigues au cours de
Tre,

la

HEUREUX DENOUEMENT

La grève des lambrissenrs de vais-
SCAUX a ansst pris fin hier après-
mu: Les lambrisseurs se sont ae
serablés hier soir et la été pa
nimement décidé de
vrage dès ce matin
augmentation est
patrons.
Une

reprendre l’ou-
Une certaine

garantie par les

centaine de débardeurs ont
jumé à propos hier smir de célé-
brer lafinde la grève en faisant
une petite  démonatration par les
rues Craig et Notre-Dame Tin se
sont promenés, dtepeau. tricolore en
tête, par res deux rues en criant
et en chantant
Tout je long de ia rue Notre-

Dame dans la partie Est. on ren-
comtrait deu déhardeurs, Qui se f€
licitajent mutuellement de pouvoir
reprenére l'ouvrage à 7 heures ce ma-
tin Ce n'est pas saps besoin di-  paient quelques-uns d'entre eux;cas,

PP. rare ss 0mSAM 0
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‘COMPLETEMENT ARRACHEE

 

Une Jeune ouvrière, Maximilienne Caron, employée
à la Standard Shirt Co., avenue DeLorimier,

subit le supplice du scaipe, hier
mere———

La victime, qui n’a que 18 ans. est transportée dans un
état précaire à l'hopital

{penser

Une jeune fille du nom de Max:mi-
lienne Caron, âgée de 18 ans, à été
victime d’un terrible accident hies a-
près-midi, vers 1 heure, à la manufac-
ture qui porte le nom de ‘Standard
Shirt Co.’ Avenue Deiorimier. C'é
tait après l'heure du dimer , toutes les
ouvrières se préparaient à se remettre
à l'ouvrage pour l'après-midi; les ma-
chines venaient d’être mises en mou-
vement et la malheureuse jeune fille
comine ses compagnes, venait de s'as-
seoir à son moulin, lursqu'elle eut la
maichance d'échapper son ouvrage par
terre. Flle se baissa pour ramasser
son ouvrage, et dût se mettre la té-
te en dessous de sa table de travail,
où fonctionnent des courroies. La
pauvre enfant se fit prendre la lon-
gue chevelure qu'elle porta:t sur le
das, dans une de ces courroies et se  

fit complètement scalper. Les cris de
la jeune ouvrière, attirbrent l’atten-
tion de ses compagnes, qui ue port?-
rent à eon secours, et qui remassèrent
leur camarade sans connaissance. La
victime de ce triste accident avait
une chevelure remarquable qui à été
complètement arrachée par les cour-
roies de la machine ; la peau du cuir
chevelu était élastique sur le crâne,
tant le choc avait été fort. On s'em-
pressa d'appeler la Voiture d'ambulan-
ce de l'hôpital général où la jeune lil-
le fut transportée. Les médecins de
l'hôpital lui prodiguèrent les soins n&
cessaires, et quoiqueetrès souffrante
à une heure avancée hier soir, on à
bon espoir de ramener la jeune lille à
la santé avec de buns soins. La vic-
time de ve pénible accident demeure
au No 187 rue Moreau.

+000...

QUI PAIERA LES POTS CASSES ?
e——————

La majorité des échevins est d'avis qu'il appartient
au gouvernement de payer les militaires qui

ont fait du service actif sur les quais, au
cours de la grève des débardeurs

———p

Le Conseil refuse d’adopter un rapport des Finances re-
commandant de payer un accompte de $5,000

sous toute réserve
 

Sans vouloir  disciler la sagesse
peut-être douteuse dont ie conseil de
ville a fait preuve hier après-midi en
renvoyant à une autre séance À'exa-
men et l'adoption protlématique du
rapport des fmances, Gui récomman-
Cait le parement d’une somme de $5.-
fou pour la soide des troupes prépo-
sées à la garde des quais durant la
grève. :} rous est bien permis de ci-
ter la réflexion d'un olicier cul as-
sisiait aux délidérations.
‘La conséquence la plus claire de

ces atermoimente’’, disait le mili-
taire, cest que nous aurons désor-
mais des difficultés À obtenir le con-
covr- de nos hommes en pareille cir-
con:tanc) . Lorsque les autorités re
Guises par la ici ont fait appel à no-
“re aide, nous ne nnus
sommes pas demandé, qui
nous parérait. Nos avons

tout simplement répondu sur 3€ ChAMmD
et nuns avons accompli! notre devorr
très désayréatie de jrinemen à la

satisfaction de tout le monde. les
grévistes compris: Bon nombre de
nos camarades. offitiers et svidats,
on: même néghef leurs affaires jer-
sonnelles et risqué leurs ro(ions,
dans le commerve et ailleurs pour
remplir leur de ir. Nous asins ‘lon
droit d'espérer que la Ville nu. tar
t rait avec un peu plus de recontui-

Nos hor.ries qui conmytuen,sance.
sur leur maieré solde pour demain
mardi, Vont riaintenant se (ronver
dans une situaton pfnible.

‘Rien de surprenant, donc, st,
pro.cLbaine ÎCis 4 on 8 adressera a «av
pour semblarl nv sogne, ils discuten:

au Uréaiatle la … .1ston de palemuis!
“C'est Inalbe roux, \Vraimen,  e

ce sont de ce actes qui, precisé-

went parce yu ont pour auteur
{antornity mupicipae meme, découra-
gent et détrns. no les généreux eflcris
aque no.s faisons pont maintenir de-
to.t dos rumen s au prix Jde grands
sacrifices d'argern et de temps

Teile est l'ariré@=ttation du ‘nent
meeting’ donut 1 l'échevin LePeul a
reçu la recois! dation des .rances
tn faces dr:  ‘rouprs.
Le présider* ce a polie fat tare

complètement question

1od

   

 
de sent.

nen’ zer le vmtet au sel,
point i affaire, Paisque la
grève est fre dit-il et que les ol
dats sout retes rés dans leurs foyers,

ne iQuoi la VE vaierait-clle * Pour
Guot ne pa s‘'ridre”? On va tour
grobablermet.: : présenter uLe note
tale à soler qui permettra au

constit Œ'Étuder a question eur tor
tes ses, fac, de LAVOIE [NSQU à Quel :
Dent de. Irma: ‘rats peuvent appelT
Iain lena fdr Coupes sur oieds des
wuts, des seLees et des mnc5. de

ville est tenue de
La juridiction de

seulement aux

constater 5
paver Ces ouda
la police ‘étèrd neo
Quai Lins Lachir.e même. }
eile peu ervent n'ouper-
te J Gel, re teeirtoire
mais eur 76. "as  ohlhgée de
te Lire es dev +. ‘des limites propre-
ment dites du la ville de Montréal
Les ‘ro:pes relevent directement du
gouvetsemer les sont Sa hese |
elles rt été préposées a In Æarde de
sa vropriété, 4: les paie Puisqu' 1
présente 52 “note et an verra ensuite
Au reste. ior de la grève de Vailer-
field. le gonernement à payé les

trois quarts des dépenses, peut-être
même la total:té. On affirme que la
rolitique s'en t mêlée. La ville de
Montréal ne devrait pas {aire excep
tion. d'autant plus qu'il s'Agitait de
protéger une propriété aut rest Pos
sienne M !sPeuf éésire conséquen-
ce que | examen du rapport soit ren-
voyé à la prochaine séance ct il re-
clame le ‘next meeting.’
M l'échevin Gallery partace cet a-

vik et croit que c'est au gouverne

ment de payer
M. l'échevin Ames reuceste ‘nfini-

tt0464-51-629007500HD557

InF a plus vne croûte Cons la
huche, mon fr.cier ne voulait plus
me faire créd:, ete. Ce n'est plus
GA. maintenent
Tout n changé à la maison, c'est

la bonne humeur qui rBgne. plus de
chicane “nin est le joie et le
bonheur ru sont revenus dans le
camps des détaideurs et dans plis de
1.200 familles

Par maîher au nombre des débar-
deurs Qui ne “ont amuséa à -rier et,
chanter dans len rues héer aoir ‘1 s’est
s'est trouvé quelqu'un qui s'est Pro-
enté le plaiur do briker une grande
vitre dans la vitrine 48 N. J. 1. la.
tiene au 18 rue Gosford. manulactu-
net d'auvents. Four ua plaisir c'en
00% un étoile. oo

avo Cer A MEAdLa- 1 . oo.
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ment ce retard. Il cite des artictes ue
la loi relative à la inilice jour éta-
blir que la ville ©:t dauns l'obixgation
d'acquitter la note. re:nporai.remens
du moins. Nos soldats ont fait leur
devoir et de bon cœur tout désagréa-
tle qu'il fut et, en sommue, ce so. t
eux qu! vont soulfrir de tort ce re
tard. La ville a appelé cs troupes et
M. Ames est d'avis qu'elle devrait
Laser puisqu'on insiste sur le renvoi
à une autre séance, il pne le maire
de convoquer une assemblée spécial
pour vendredi prochain où cette ques-
tion seule sera débattue. I! rappelle
encore une fois que c'est le maire et
le président de la police, assistés
d'un autre magistrat, qui ont appelé
les troupes.

M. l'éche in Lapointe estime que
payer mmintenant serait reconnaître
en principe la responsabilité de la
ville dans cette affaire.
M l'échevin Martineau. — ‘Et si le

gouvernement ent agi de la sorte ct
réclamé la garantie que la ville paie
rait les frais, alors que nous étions
exposés à une effusion de sang, dans
quelle position aurions-nous été” Mais
maintenant la grève est fiuie, on ou-
blige les services rendus et on lésine ‘
L'échevin Lavallée. — ‘La preuve,

vependant. qu'il appartient au gouser-
nement d'acquitter la nute, c'est que
les laisse-passer donnés par l'autori-
té municipale étaient méconnus par
la troupe. L'autorité militaire en a
refusé un grand nembre disant que le
chef de police en accordait irep.”
M l'échevin Laporie. — Je suis un

de ceux qui croient qu'en mistice la
ville ne doit pas ttre appelée à snl-
der cctre note ; Mais Je Sits ausst
de ceux qui ermient qu'elle doit ace
quitter les obligations prises en son
nom. Ceci est une dette d'honneur et
la vilie est capable de faire face à
ses dettes d'honneur La question ici
est de faire une avance à des trou-
pes qui ort fait courageusement leur
devoir et dl me embke que nous ne
devrions pas refuser d'accomplir cet
arte de usiicr envers nos soldats. On
fait valo.r l'opinion de M. l'échevin
Carter . Mais ce monsieur n'a pas dit
du on ne deva:t pas paser, mazs quil
fala examiner la uation avec
sain,

M léchevn Carter VOYalit que son
rer e" Janré dans ie débat croit de
voir faire remarquer que ja Lu citée
par M Ames est trancienne. T ne
fat de cabber que la commision d.,
port récare  tidiction exclusive
dons le pert elle vent même embras-
ser la moi*tée de ia ri€ des Comnus-
saires JU fate co une dissertation tits
serrée au point de vue de la lon, et
fans ses conclueians. À semble temr
lo ville indemne de toute responsabi-
LÉ Quant aux >roupes, il n'Y à pas
de doute qu'elles ont droit à dey ge
gariis de la part de 13 vilie
M l'échevin Chaussé ragrette à son

tour «€ rensui à la procizine séance
Cette detre engage l'honneur de ja
ville et colle ci desrait lorquitter au
plata

M. Lefieuf maiatient
son ‘next mecting€

 

malgré tout,
la question est

| renvoyée à vradredi prochain.

LE REMBOURSEMENT DE
CERTAINS DEPOTS

Un rapport des finances recomman-
dart que les dépots soient rémis à
sertains marchands qui avaient entre-
pris de fournir du charbon à la ville
pos par plus de succès que le précé-
drn

M. I'échevin Laporte même ne lui
arrorde guère son appui. disons qu'il
n'est pas pressé de rembourser ces
dépots dans les circonstances

Il annonce qu'à la prochaine séance
des finances une résolution qui est
toute prête, sera proposée et proba-
hlen:ent adoptée dans le but de rendic
ces dépots valables pour la ville. fl
ajoute que le rapport actuel est ap-
puyé sur l'avis des avocats qui ont
assimilé cetie question à la cause de
Cnats dans l'affuire du gaz Oy ge
rappelle que jar le jugement de la
cout supreme la ville dut finalement,
paver 322,006 pour un dépot de $15,-
14),
M. l'échevin Lebeul trouve étrange

que les marchands qui ent entrepris
de fonrmir du charbon à la ville à
raison de $6 75 la tonne et qui ey
ant (nsuite réclamé 812 la frnne. ré-
«lament ensourd'hui leurs dépots et
que l'on nflre de les leur remettre
Il est d'avis que in ville devrait être
en mesure de garder ces argentk pour
se dédommager un peu demande
donc que l'examen dé ce rapport soit
renvoyé à une autre séance
M. l'échevin Martineau

ver en passent que l'affaire de Cnats
était un cas différent feo opt de
Coate était fais en prévision de éom-

lait obxer-

ns 4 A6 1 # =

 

 

  

 

| VICTORIA CROSS
Le “Leader” des Cigares de l'Union à sc

E. N. CUSSON ct CIE, Montréal.

 

mages que la ville pourrait subir et
Qu'elle ne subit pas. En conséquen-
ce elle fui condamnée à remettre le
dépot et à payer les frais.

initivement il est résolu de ren-
voyer le rapport aux finances.

LE CHATEAU RAMESAY
ET SES MISERES

Un autre rapport qui a eu le méme
sort que les précédents, mais cette
fois, À la demande de M. l’échevin L.
A. Lapointe.
Les finances, sur la recommanda-

tion de sa sous-commission, demande
l'autorisation de démolir les vieux
bâtiments qui se trouvent entre le
Château et la place Jacques Cartier,
dans le but d'y placer les maraîchers.
les explications de MM. les éche-

vins Payette et Sadler indiquent que
la société des Antiguaires, locatri-
ce du Château, fait la sourde o-
reille aux propositions d'arrange-
ment des autorités municipales. Cel-
les-ci voudraient avoir les 18 pieds
de terrain le long de la rue (Mau-
de el un certain espace en arrière
du vieil édifice historique. Messieurs
les Antiquaires répondent qu'ils.se-
raient bien prêts à céder ces par-
celles de propriété, au propriétaire
en somme, pourvu qu'on leur verse
la bagatelle de $3000 A noter
que la société est sensée never le
loyer d'une piastre par année.
Comme de juste la Ville ne se

sent pas disposée x faire de ces
largesses pour rentrer en possesston
d'un fond qui lui apnartient
Ce récit suggère à M. l’échevin

Martineau de dire que ceux qui, lors
de la passation du bail en faveur
des Antiquaires, ont refuxé d'exiger
comme condition, que la Vale
pourrait reprendre sa propriété en
tout temps sielle en avait besoin
pour des fins publiques, doivent
bien le regretter aujourd'hui. Or ces
messieurs exigent 53,060 pour se
départir d'un terrain dont la pox-
session par la Ville, doit la sous-
traire à l'obligation d'une dépense
de 5500 40 peut-être pour agrandir le
marché.
Et tout cela

édifice d'une
pour conserver un

valeur problématique
dans le but de soutenir une 1dée
antiquaire qui ne vaut peut être pas
mieux que l'institution méme,

 

TROTTOIRS PERMANENTS.

La Voirie recommande dans un
rapport volumineux, une longue lis-
te de trottoirs permanents à cons-
truire.
M. l'échevin Lavallée espère que

l’uniforinité sera respectée par la
Voirie.ce dont M. l'échevin Valliè-
res lui donne l'assurance

 

INTERPELLATIONS

M. l'échevin Gallery
question des diverses
faites par la Commission
nérativn, I! rappelle que
dernière séance de cette
SION, cing bominations ont
tes par une seule motion de
l'échevin Ricard. 11 demande
te notion état Wade.

M, l'échevin Jarall*e relate
farts tels qu'is € vont pass s
l'incident est vidé.

UNE BiBLIOTHEQUETECHNIQUE

Le secrétaire de la chamtre de
Commerce, M. Jos Haynes transmet

au consv:l une revolution de ‘a «liacu-
bre recommandart la création par
la vibe dune Li5lotbèque techaisue,
en rapport avec les cours publicsdu
monument National et sous la d:1ec-
tion des directezr, et professeurs du
J association Saint-Jean - Baptiste,
Le:te lettre est transuise a
commission expirante de la Libdiohe
que définte.

M. léchesi L, A. Lavoitite le veut
bin. ma:s à la condition que ‘+ Comn-
mission fasse rapport dans les ES
tours. Il aoute que ~. retie co
mission se fut montrée plis empres-
se, Ja bitl.otheque ve € rai pas cnor-
te at'ourd La.

soulève la

notnina tions
de 4 Fnei-

lors de la

Commis-
Été lai-

M.
si cet-

I's
et

 

REMERCIEMENTS POSTIEM MES A
M CARNEGIE

M. Véchevin (huussé, seconde pu
M. l&dheun Fhers proisse Ge he
creffcer de da ville regoive instriciton
d'infoitner M Andrew Cartesie de la
résolution annslant l'accepiation que :
le cous@' de la ville a‘ait ‘ae de
on don gfnéreux pour l'ésabl:v+uient
d'une vitliothèque publique e gra
vite à Montréal e* le prigat d'accep-
ter les ren“reiements des plus sin
rs de re conseil
NeXt nesting

sans du defort
est remise à la

(PT des pars
proies Fi li Lotion
procheCane.

À COUPSDÉ TISOHNIER
À 9.50 heures her soir la voiture

d'ambulance de lhôpitas Notie-Baiie,
était appelée au No 87 rue DeMonti-
EuF, pour une dame Lahaie, Agée de
50 ans, qui venait de recevoir des
coups de Lis-nmier »u, la tête de ia
main même de sa sœur
La pauvre femme avait la tête tout

ensunglantée, lorsque l'asnbulance as-
rita pour la chercher. Elle raconta eu
inédecin |atubulancier, =qu'elle était
couchée dans son lit au No 57 roe
Demontigny ou ellé demeure, lorsque
sa Sur Ent'a chez elle et fui admi-
nistra des coups de tisonner =sans
provocation aucune. La pauvre femme
fut forcée de se lever de sn lit et à
moité vêtie, se réfugia au No 67 de
la rue Demontigny. Pour ! amener à
l'hôpital, on fut nhligé d'aller chez
cher la police du poste Nu 13 qui se
rendit che: la victime de ct assaut
brital, pour lui chercher des habits,
l'assaillunte avant refusé de laisser
entrer qui que ce Hot dan. la Lage
son Mde [alaie a 61€ conduite à
l'hôpital Notrefrume où elle à reçu
les soins nécessaires.

+
oot),A, Lufnrest

Ingénieur Civil. — Spécialités de
construction d'Aqueducts, d'igouts et

 

  

d'Eclaitage Klectrique. Bureaux, 99
rue Sami Jarques, Montréal. Tél.
Bell main 1111 164-la

errater
Un commencement d'incttdte, qui

aurait pu avoir de graves consé-
quences, s'est déclaré hier soir vers
$ heurex que Notre-Dame Quest à
St-Henri, près de la barrière. Le
feu est déclauvf dans un hangar
appartenant au Dr Lenoir «* pre -
né des dommages pour environ $300,

  

 

LA SOCIETE DE
COLONISATION

Elle obtient des conditions s-
vantageusee du Pacifique, et

ile demandera au gouver-
nement fédéral de lui accor-

der plus de patronage

La Société de Colonisation ot de
rapatitement à teau une assemblée
spéciale hier après-midi, sous la pré
sidance du l'in. J. D, Rolland.
Etaient préseut: MM. A. Racine, E.

Marquet, J. D. Couture, J. M. A. De
nault, T. Guerin et L. &. Carufel.

M. Rolland, président, a donné un
compte rendu ge son entrevue avec
Sir Thomas Shaaghnessey président
du Pacifique Canadien et de M. Use
her de la même compagnie, pour ob-
tenir certains yVantage. en fateur de
la colunisation Ces avantages mul't-

ples ont été ohtenves et favarisent
tous les colous spécialement ceux qui
se dirigent vers le nord de Montréal,
dans les endroits cu passe le chemin
de for du PFauiiique Cauadien elles
favor.ent aussi grandement la Su
ciété de Colenisation en lui perme.-
tant de recruter des membres.
Ce ranport à été adopté à l'unani-

mité et avec plaisir Nous en publie
rons les détails plas tard.
Nous ‘peuvans dire cependant que li

société organisera probablement deux
excursions cet Gé L'une se fera
vers le 12 du mois d'août vers le
nord en faveur des culens, et l'autre.
partira de la région du nord vers
Montréal, au Mois de septersbre. les
conditions seront très faciles pour le-
personnes qui se seront inscrites mem-

bres de la société d'ici à ce temps.
Le Bureau a également adrpté un

mémuire qui sera présenté demain à
Sir Wilfrid Laurier et 2 ses collegues,

par une délégation des directeurs de
la Société, exposant les résultats quo
la Société à obtenus depuis sen exi--
tence , et, reclamant une part plus
grande du patronage fédéral pour elle
même et les entreprises de colonisa-
tion qu'elle favorise, patronage qui ‘a
mettrait en état de multiplier lea
nombreux services déjà rendus
La Société de Colonisation de Mont

réal est done en bonne voie de sucots.
A

LAMORT DE HIGGINS
——

le cornner a tenu tune enquête hier.
à la morgue, sur le cadavre du nom.
mé Jeremiah Higgins, qui s'est tué
dimarche matin, en tombant à fond
de cale du navire Monterey
Les jurés ont déclaré par le verdict

que le noruné Jeremiah ibggins ot
mort des suite d’une fracture du crà-
ne , ils ont recommandé que des !u-
mière- Soient placées sur le pout des
ravires. aiin Que les matelnts qui
sont de service ou qui ent affaire sur
le vont de leur vaisseau daus la nuit
pui-sent voit OÙ ils vant et par ce
moven éviter les acridents du genre
de cela gad a cause la meit du nom
mé Higgins

  

erm.

LA CONTINUAT ON DE LA RUE
CENTRE

Fier sr M Féchevir =Dacenaus
s'est rend: auprès du conser] muni
cipal de la Core St-Paul cu sujet de
laprertore Go la 1€ Certre Le ons
sell à nOMMmÉ bn COMMISSION mp.
sée du rruire et des consertlers Rt

Germair et Steine et chargée de en

tendre Jon 1pts ceurs de St +,

pores Ficthinghats precis

leur demander lu concession da tet

rail #1 GUESS aVec le Grand Tronc

! x compagnie consentait A otras
porter cao vee sir dav Sote-Fa

tre, 1 ne faudrait qu'a seul fun
net an cela 11 en faudra dex
es

CHANGEMENTS DE NOMS DE RUES
——

ave

ba wordt $10

Sly

 

[a anisston spéciaie chargée à

shox et du changeinent des nonñis d:

es s'est réunie hier après toidt Ma <
.prhs asoir sife€ près d'une der.
benre, elle ‘est ajourpée parce qu'en
sesiats que ses délitéraons Ataiery
Hégsles à cause d'une erreur dans l'u-
vs de GAVACa TION
On a parlé de changer les roms des

ques us suivent eon leur -Ubstrtsiait
lea MOINS Gud Vout
Guilford Mercier,

Sydenbam-Fahre,
Hevue 1e-S1- Miche!
le bout de rue en arrière d: Maga-

wn Hamilton, me Windron, s'appelr-
rat Hatt. en Mémoire de feu l'échevin
Hart ha
D'un autre câté M l'abhé Kirwin.

désire que la rue Boucher s'appeiln
Se-Michel pour commémorer la créa-
tion de la nouvelle paroisse de ce
nom
Taut cela se iera à la prochaine sé

ance.

Durham-Garmer,
Reaton-Marquette,

 eee=

CLECTRICIEN BLESSE

Un nommé Fugène Dansereau, em.
dove a Ja ‘Montreal Light Heat &
Power Co. a Fé victime d'un grave
aceudent, lier soir. L'infortuné qui
dat dans la voitnre de la compagnis
en route pour aller faire des répare
ges sur la ligne, tomba de la voiture
an coin des rnes du Havre et Ontarin
rt 4infligea une large coupure à la
tête. 11 à été transporté à l'hôpital
Général par l'ambulance.

 

 

DECES

MORIN. — A Ste-Ménédino. ent déchdA,
je 10 sourant. Thomas Allred Morin, à
t<pe de 2) ans
Les funérailles auront Heu mercredi, le

11 ¢ rant 122-1
OLIN En cette ville. je 11 mal,

Maria Trhonté. épouse de Touts Rom,
tailleur. Agbe de 45 ans
Len funérailles privées Qurmnt ley mer

ered: À 2 Fnuresn pan. do Ja demenra of
sey Bonn, TIM rue Sé-lautent, pour t
cametlére Mont-Royal. 123-9

 
 

‘Joenmatl” esl publiés fer ta Carrpa
dd Linprimaria Induatrielle prope fag
“Witon MePannalt directenr, 78 pu

Carate!, admiaunte
veaus Delorimies,

Le
anie
pa

St-Jaiyven : À A
taut, 7084 À

 

 

 

 

 


